
— VENDREDI 29 OCTOBRE 1909 —
'' Sociétés de musique

Musique dé la Croix-Bleue. — Répétition générale
à 81/, h. précises, à la Croix-Bleue.

Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et
demie du soir, au local (Café des Alpes).

Philharmonique italienne. — Réoétition à 8 •/»¦
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

au local (Café du Jura), rue Fritz-Courvoisier.
Sociétés de chant

Helvétia. — Répétition générale à 8'/ » h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale, à 8 •/» heures.
Union Chorale. — Répétition, à 8 >/» du soir.

Sociélés de gymnastique
L'Abeille. — Exercices à 8 </» heures du soir, a la

Halle des Crétêts.

La Vie à Paris
Pans, 27 Octobre.

La question du pourboire. — Des congressistes
naïfs. — Les dindons de la farce. — Ahl ces
congrès I — L'opinion de M"" Longfler. — One
émancipation difficile. — Five o'clock tea. —
L'égalité des sexes est une chimère.

-s.
Dieu taoit loué ! Le congres des em'ployéa

a décidé, le maintien du pourboire. Nous con-
tinuerons donc, comme par le passé, à ré-,
compenser la philosophie des cochers, lïm-
•ppjtinenoe des garçons de café, l'insofence,
<kq concierges et la maladresse des coiffeurs.
C'est d'ailleurs ce qui .pouvait nous * arriver,
de plus heureux et nous devons nous vanter,
de l'avoir (échappé belle.

Je vous prie de remarquer que ceci n'est
pais un paradoxe.

— Nous voulons, disaient an effet ces in-
itéressants congressistes, ia suppression jdd.
pourboire: et l'établissement d'un salaire fixa.»

Ootamei il ftajut être juste en chaque chose,
je» me hâte d'ajouter qu'une telle [.erspective
h'enèoanta pas tout le monde et je présume
loju'sn fin de compte limonadiers et iigaros
se mirent d'accord pour reconnaître que les
sailaires les plus honnêtes ne va auraient 'ja-
mais ia « bonne main» du càent. Et vtrilà
pourcfjoi la discussion finit en quenouille.
• (Entre nous, ces gens-là sont des niga ida
qui se sont roulés tout Seuls .sans que l'in-
fâmo capital eût à se mêler de l'affaire.

Imaginons, en effet, que les chevaliers di
fouet, du cordon, de la ca'felaère oa du ra-
soir aient lait solennellement l'abandon de
leurs privilèges, que serait-il advenu ? Philo-
iBophiqùement, le patron eût- payé le salaire
demandé, mais vous pensez bien que le client
seul en eût fait les frais. Oollignon eût ma-
joré les prix de la course, Figaro celui du
schampoing, le limonadier le faux-col de ses
bocks, et, afin de consoler les concierges
{privés d'étrennes, M. Vautour eût augmenté
¦gnë fois de plus les loyers de ses locataires.

Puis, comime l'habitude du pourboire est
Inhérente à la bêtise humaine et que eelle-
pj çst éternelle, comme vous n'empêcherez
jamais l'imbécile de faire le beau gr|(*fe qui
lui "vaudra à l'occasion une' courbetÈtwiS un
salut, les poseurs et les naïfs fussent revenus
aborut doucement à la «c'hère » — ô combien!
— .coutume d'autrefois.

Et; jprès ces « volontaires », peu' à peu tout
lé 'monde eût suivi le mouvement, pour éviter
la1 'fâcheuse humeur, les mauvais procedesy
les petites trahisons et, au besoin, les in-
jures. .;

,Voua voyez bien' que nous l'avons échappS
belle, puisque nous eussions été les dindons
de la farce et que les congressistes en ques-
tion sont des nigauds qui n'ont pas compris
leurs véritables intérêts. Mais les congres-
sistes sont tous les mêmes.

Je parlais de cela touf à l'heurte av%te
dette bonne Mme Lomgfier, apôtre de la re-
population et du « féminisme intégral ».

—i Ah ! mon pauvre monsieur,, m'a-t^elle
oofn fïfî les congrès, c'est l'abomination de la
désolation 1; J'en ai fait plus d'une fois l'expé-
rience. Les hommes n'y cherchent qu'un alibi
at la séance est à peiae ouverte que chaCon
file à l'anglaise vers lès mauvais lieux de
1 endK*rt, Au bout d'une heure, il ne resté;
plus dans: la salle que M. Bérenger et moi:
Gommer»8 voulez-vous qu'à noua deux nous re-
FfAcicii!* iliumanité ! L-a força humaine a des
'imites ! *

(La bonne daine s'interrompit un instalati
pour servir à un client un cornet de tabac
en carotte — vous ai-je dit que Mme Long-
fiei\ est buraliste ? — puis, en, promenant unie,
patte do lièvre sur le comptoir, elle reprit:

— *. (Quant aux femmes, ah ! les femmes ! el-
les Ue valent décidément pas les efforts que
(nous tentons pour atteindre à leur éman-
cftpation. Tenez, je reviens {découragea dll
congre  ̂féministe; oui, certes, découragée !...
Notra assemblée n'a été qu'un perpétuel « five
O'clock». Tandis que, dans la salle des séan-
ces, une douzaine de citoyennes discutaient
la question sociale, le droit de vote et'quel-
•ques autres sujets d'une importance aussi
haute, savez-vous où étaient les autres ? Au
salon, attablées devant de la limonade, des
sirops et des gâteaux à la crème, et parlant
ciiffoins, chapeaux, théâtre et pis encore !
Aussi nous n'avons abouti à aucun résultat
sérieux et je me demande, en face de décap-
itions de ce genre, si nous parviendrons ja-
maj is: au but de nos désirs intimes : l'égalitaô
des sex>es... »

J'ai objecté (une ¦remarque prudenïe:
— Je crois, en effet, chère madame, que ce

n'est qu'une louable chimère, car enfin, quoi
eu'on fasse et quoi qu'on obtienne, il res-
terai toujours, comme disait l'autre, une pe-
itjte différence... »

(Mais la digne Mme Longfler ne m'a pas
lajssé continuer :

—f Monsieur, m'ar-t-elle déclaré Un peu sè-
chement' ëh polissant le cuivre de sa balance,
ja parla a^érîeusementj de choses sêp&aaes î »

Moi aussi qu^ <fe^ !«^L . *>usfip nia -s-j' »
^cflà" quil "est en léminiame comme en tout,
des évidences qu'il est bon de cacher. Je ne
parlerail plus, de kg) petite différence..

Georges ROCHER.

L' «Humanité» dit connaîta*e le texte du
testament de Fen*er., pe. document débute
ainsi : , >: .

« Je proteste avant tout, avec toute l'énergie
possible, canine Ja situation inattendue du
châtiment que l'on m'a infligé, me déclarant
convaincu qruvavant très peu de temps, mon
innocence sera publiquement {reconnue.

»Je désire qu'en aucune occasion, ni prtov
chaîne ni lointaine, ni pour quelque motif que
ce soit» on ne. fasse devant mes restes de
(manifestations d'un Caractère, ."politique ou
religieux, considérant que. Je temps qu'on
empl ie à s'occuper des morts serait mieux
employé à (améliorer; la condition où se trou-
vent les vivants ,Ce dont la plupart auraient
garnd besoin.

» .Quant à,. m'es jlestels», je déplora «fli '3.
n'existe pas d(e four crématoire (dans cette;
ville, oomime il y en à Milan, Paris et
tant d'autres villes, car j 'aurais demandé qu'ils
y fusstn t incinérés, en faisant deà vcewx pour
que dans un temps non lointain, les cimetières
dij -paraissenij, pour 1© bien aie l'hygiène, et
soient remplaces, patl des fours orémlatoires
ou par 'on autre système «jui permette encore
mieux la rapide .destruction des cadavres.

. » Je désire ajuSsi, <$ue ine§,gamis paient peu
ou: point dû tout de mol, p̂arce <j»fon crée
des irkles quand on exalte les hommes, ce
«lui est um grand mal pour l'avenir humain.
Lod ac tes seuls, (fiels que soient ceux dont
ils émanent], doivent) êtlr|o étudiés, exaltés ott
'flétris ; qu'on les loue' pour qu'on les
imite quand ils paraissent concourir au bien
•aoiromun v qju'oni (JieS .eut tique {pour qu'Us
ne se répètent pas, si on les considère comme
ntiisibles au bien-être général.»

Ferrer laissa à un. ami de toute confiance
lea instructions et les moyens nécessaires
pouf pousiTuivre son œuvre d'éducation en
•jontinua-nt les jwMications de l'Ecole nio>
derae. <-¦' .¦'¦

Il lui r'ecomlmandè aussi d'aller", quatid fl
Je _v\T~\, -an Allemagne et) en Italie, pour
s'y procurer de bons livres de texte, ce qu'il
avait l'intention de faire lui-même, Vul le bon
résultat que lui avaient donné ses recherches
en Angleterre. ¦¦*•

finalement Fecft'eir rto-nmande, dès <j)uè ce)
nera possible, la-publication d'une revue et»
d'un journa l hebdou&dtaire .traitant da l'en-
»eign<m(en;((, puoMoâtiod dans laquelle usè-
rent annoncées exqlusiv.emtentl les ceuvres
de l'Ettie mjojdierfleu i i ,

Le testament de Ferrer

On compta: annuellement, dans la capitale
de l'A llemagne, sept à huit cents concerts,
au minimum'. jPossèdé-tj -elle jun nombre pro-
portionné d'amateurs -de musique pour aller
entendre .tous oe& concerts? Non pas. Mais
P<*iit à petit, à Berlin les agences des con-
certs aè sont, centralisées et obligent les
jeunes débutants, désirant être inscrits sur
leurs listes, à paraître dans un concert don-
nant prétexte à quelques lignes de critique
dans les grands, journaux. Les agents, ayant
leurs salles & louer ou un intérêt dans la
kcation, ne 'demandent jamais alu jeune artiste
s'il a du talent, mais ce qu'il peut dépenser.

Dans une salle plus ou moins grande, plus
Ou moins bien cotjée, avec ou sans orchestre,
suivant ses désirs, pour une somme variant
entre 300 \é\ 1000 marks,; notre débutant
pourra avoir son concert, ses critiques, puis
attendre en toute tranquillité les englagemients
à venir! Il y a du reste surproduction : beau-
coup d'aspirants, et peu d'élus!

Aussi arueUe course à la réclame! Les plus
grands artistes ne sont pas indemnes.

Qui assiste donc aux nombreux « récitals»,
soir après soir, d'o,ct|o.bre jusqu'en mai? Ge
sont d'aboïjd les parents et amis de l'inter-
prète; puis les agences ont un arrangement
avec de nombreux amateurs de musique. Ceux-
ci déposent, alu commencement de la saison,
Un faquet d'enveloppes adressées et timbrées,
et ils reçoivent chaque semaine une série de
Hïlefe» gratuits; d» cette ..façon, ie: délrtrijamfr,
trtèthe le-plus ioeonatl; se présente devant une
salle-assez garnie; mais à la caisse, le montant
dej 'la recet(ta est de six marks... produit de
deux ballets vendus à deux journaux tenant à
garder leur indépendance.
. Les inconnus nie sont pas seuls â avoir

un bilan aussi lamentable. Une pianiste, con-
nue surtout toofmane accompagnatrice d'un
célèbre violoniste, joua devant une salle de
billets d -i faveur, et la recette était si minime
que, pour attirer le public, elle offrit) à son
troisième «récital», voué à Chopin, un cahier
« Peters » soi-disant pour mieux suivre les
vingt-quatre préludes, et chaque ptuditeur en
reçut un !

La ville des concerts

FRANCE
One cour des miracles.

En Vertu d'une ordonnance de M. le préM
de police, M. Hamard, chef de la Sûretô pa-
risienne, accompagné de M. Legrand, SOTS-I
lihef, de trente inspecteurs et de dix gar-
dians; de la paix du dix-neuvième arrondisse-,
naent, (s'est rendu 18, impasse Oompans., d*vis
une ancienne fabrique de chaussures, trans-
formée (en débit de -boissons et signaléa com-
me un repaire de gens sans av-efx

Au moment où la police est arrivée, il y
Bfvaiit là une centaine d'individ is, hommes et
ïemmea, parmi lesquels des Italiens en îna-
jj orité,, qui dansaient aa son d'un vieux piano
que tenait Tan d'eux, un virtuose du pave.
Qa lut un sauve-qu/Upeut général. Les luns
se cachèrent dans les caves, les autres es-
sayèrent d'escalader les murs, certains se.
(•perchèrent sur un marronnier dans la cour.
,On n'arrêta pas moins toute la société, qui
défilaf sur la place des Fêtes, aux applaudis-
sements des habitants ravis de ce coup da
filet.

Après un interrogatoire scrupuleux, On a
gardé; ,vingt-cinq des gens arrêtés ,tous vaga-
bonds et repris de justice.
Syndicat original.

En ces temps où le syndicalisme évuqtfe
dans tous les esprits le spectre rouge de la
lutte sociale, il s'est fondé, le croirait-on^
Un syndicat essentiellement pacifique et qui
¦mérite l«s sympathies universelles. C'est la
«Chambre syndicale des prestidigitateurs ».

Ce) qui constitue l'originailitô de cette asso-
ciation, c'est qu'à côté des professionnels qrA
lert (font partie, l'on y trouve quantité d'ama-
teurs dont quelques-runs sont des personnalîk
tés éminqntea dans les carrières les plus di-
verses. •

(On y compte) deux architectes du gou-
vernement, deux docteurs en droit, un lieu-
tenant da vaisseau, un chef de service dans
une! 'compagnie d'assurances, un grand indus-
triel, iip sergent de ville, etc.

- <Ltei eiergent de ville, c'est le boîi La tapi a
qUif .ses chefs envoient souvent sur les champs
de courses pour dépister les bonneteurs. Et
soyez sûrs qu'il ne les rate pas, étant lui-
même ds la partie...

Latapief a dernièrement .escamoté le porte-
tnlonnaia de M. Lépine sans que celui-ci s'en
aperçût, et le lui a remis tout aussitôt 'en
jo ignant les talons dans l'attitude du soldat
sans, armes...

ALSACE-LORRAINE
Duel manqué.

Lei tribunal correctionnel de Strasbourg a
Jugé une affaire de provocation en duel qui
Se présentait dans des conditions intéres-
santes.

Dans uue maison de la rue de Hœnheim,
des étudiants organisaient des réunions où
fréquentaient aussi ' des jeunes filles dut quar-
jtfiei*. Ces fêtes étaient toujours bruyantes
Iet " parfois elles se prolongeaient tard dans
îa nuit. Mais à l'étage supérieur habitait
to étudiant qui "voulait travailler et que ce
bruit gênait considérablemient. Il s'en plai-
gnit à la propriétaire de l'étage inférieur
et celle-ci transmit la plainte à ses hôtes de
passage.

Un de ceux-ci s'en trouva fort blessé et>sains autres explications, envoya à son col-
lègue1 une provocation en duel au sabre à
des conditions sévères. La police eut vent de
l'affaire et c'est ainsi que les étudiants -en
(philosophie Volland et Schroeder, ce dernier
(comme porteur du cartel, ort comparu ©n
correctionnelle.. Pour leur défense, ils ont fait
valoir qu'ils n'avaient qifune notion très va-
gue des eVreonstances et des conséquences
d'un duel au sabre.

LeS deux accuséstont été condamnés l'un à
Une semaine, l'autre à trois jours de forte-
resse;

ESPAGNE
Il sourit et ne gouverne paa.

M. Morat» chef du nouveau ministère es-
pagnol araoontj ait cette histoire, lors d'un ré-
cent passage à Paris :

— Un jour, ja causais avec le jeune roi
d'événements un peu antérieurs au règne de
son père. Il s'agissait, d'ailleurs, de choses
gravis, et d'importance pour un rpj> Et je vis
qu'il no savait rien!

Il s'excusa de son ignorance.
¦— Je voudrais bien* me dit-il, apprendre

l'hisfr ire dia mes prédécesseurs.
Je répondis :
— Je ferai remettra à Votre Majesté quel-

ques vciutaiies qui l'mstruiiront exactement.
Ce sont des livres impartiaux et sages.

Le lendemain, je donnai moi-même au rOi
six oiu huit volumes nécessaires à l'étude
des événements contemporains., Il me remer-
cia, prit le paquet...

Ét pondant plusieurs mois, je vis la même
paquet à la même place, non défait... Jamais
le roi n'eut la curiosité de lire ces ouvrages!

Le roi joue au tennis, fait de l'automiobile,
s'amvse aveo ses enfante... Lui-même est en-
core un enfant- Il sourit et ne gouverne pas.

RUSSIE
La cuisine de la tsarine.

lia tsarine a des goûts simples, comme-so1!!
mari Nicolas II ; niais elle tient à avoir
la ©lus fine cuisine parmi les souveraiua
d'Europe. Cest Ame cuisine française dans
l'ensemble comme dans les détails, et plus
d'un Vatei fraalioarîs y a fait une grosse fortune.
Lea o' efs —« fl y en a deux actuellement —
ont des traitements de ministres. Sous leurs
ordres opèrent des. auxiliaires au nombre
de qi nrante-ideux, tous grassement appointés,
et assistés d'une vingtaine d'aides et d'autant
de garçonnets qui touchent au moins 30 à
40 roubles par mois. .

Les sommalierB son* des persbïiïi&gea. Us
président aux» <SBV«Q Où vingt-cinq jniTle
douzaines de bouteilles des meilleurs crus
fao-n t dûment 'étiquetées jet bouchées, '

La cuisina impériale coûte des sommes
folles, et cependant lea deux souverains sont
extrêmement-sobres. . ,. . .

Le tsar ne se permet à chaque repas qu'un
verre de bordeaux, à l'occasion une coupe
de Champagne,, rien de plus. Mais il traita
largement ses convives é. il aime», iqomme l'in>
péralMW, le jj aeta da la tabla.

Nouvelles é trangères

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisst

. Un an . . . .  fr. 10.80
Six mois. . . . .  » 5.40
Irois mois. . . . » 2.70
Un mois . . . .  » —.90

Pour
l'Etranger le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
brion di lantUlil al

Jun B e r n a i » . . .  10 test la llgn
initia IS » » •
Mtlraa 30 » • »

> [lacaiMni ipiciil 60 » • »
Pour le» annonces d'une certain*

importance on traite à forfait.

" 
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PAR

M. C. IMISSON

Ea" apparetaceV cela . changerait .peu sojni
trsàn de vie : plus qu'elle ne l'avait jamais
été du vivant de son mari, elle se trouvait,
(par cet arrangement, maîtresse à Mondas-
truc. iTJDie .circonstance cependant modifiait
Singulièrement la situation.

Lorsque Raymond s'était marié, il y avait
longtemps déjà, le comte, dans sa prédilec-
tion pour son lils aîné et ne croyant faire
d'ailleurs qu'une avance d'hoirie, lui avait
Idotaué, par contrat, une partie du château,
la plus belle : un pavillon Renaissance à
deux étages en briques iet pierre comme
ie vieux corps de logis auquel il était!
adossé̂  .mais aussi différent de style et d'élé-
gitnoe! que la brillante cour de François I**
l'était de la jnude époque où un "Mondas-
/truc s'équipait pour la croisade.

Dans ce pavillon admirablement conserva
Ou restauré, le comte avait accumulé tout
ce qu'il possédait de vieux meubles finement
sculptés, de portraits anciens, de tapisse-
ries naïves. Toutes ces richesses étaient ve-
nues embellir l'appartement du jeune mé-
W5- . , ,

Raymond} y avait amené sa femme a deux
reprises seulement, pour une quinzaine da
jours, et depuis des années, 'les fenêtres
'demeuraient (obstinément closes sur tes bal-
cons ajourés où s'était accoudée un jour
Marguerite de Navarre.

Avec le pavillon, Raymond avait aussi
reçu une superbe forêt qui était, à propre-
ment parler, le parc du château' : de son
vivant, le comte s'en était réservé la jouis-

sance et le rapport C'était depuis trente
ans, la ressource commode et certaine.

fLa forêt semblait inépuisable: à peine,
Ha-cî Be-là, quelques clairières trop larges,
quelques •troncs moussus heurtant le pied
au ras du sol, trahissaient-ils les incessants
besoins du vieux gentilhomme. Maintenant,
il ne fallait plus compter sur la forêt. Oom-
mia le pavillon, en dehors de tout partage,
•elle appartenait à Raymond.

Après le dîner, Mme de Mondastruo tira'
d'une poche profonde qu'elle portait sus-
pendue à la ceinture, sous sa robe de ca-
chemire noir, un paquet da papiers et de
lettres.

Celle de Germaine étaiî toute bonne Ofl
affectueuse, elle s'étendait en longs détails
sur la première communion de son aîné, la
coqueluche de» ses jumelles, et l'achat d'un
cllflval fougueux qui lui causait a, chaque
course d'inexprimables terreurs.

jEn somme, de ce côté, tout allait assea
bîen, et après quelques réflexions échan-
gées, la; comtesse passa à la lettre de Léo-
pold.

—• Elle te concerne encore plus que mof,
idît-elle, un paa contrainte, en la tendant à
Jean. Ce pauvre Léopold ne sort pas de son
embarras : s'il avait écouté ton père, il n'en
serait pas là ! Mais il a voulu agir à sa
tête et a fait sottise sur sottise. Son ma-
riage! n'a pas été la moindre.

— Au point de vue pratique, 'évidem-
ment, mais sa femme est délicieuse, excusai
Jean-.

Il professait un petit culte secref pou*
sal jeune oelle-sœar, qu 'il ne connaissait, év.
ïieste, que. par les photographies nombreu-
ses' et les lettres enthousiastes .qu'envoyailj
Léopold. j

. ;— 'Trop délicieuse, répliqua Mme de M'O-ri-
dajstruc, puisque son mari ne sait rien lui re-
fuser.

Jean ne protesta pas. n se borna à lire
du regard les quatre pages de Léopold,
tpqur éviter à Mme de Mondas truo la contu-

sion! intima d'entendre formuler de pénibles
¦demandes.

—. Mon Dieu, dit-il eu répliaraï lentement
14 feuille filetée de noir, le blé va être vendu,
la) récolte n'a pas été mauvaise, cette an-
née : nous pourrions envoyer de suite quel-
ques centaines de francs à Léopold.

— Je l'ai pensé aussi, avoua la mère, toais
tu sais bien que Raymond ne veut plus aucun
partage d'argent entre nous, avant que la
toiture! dea écuries soit remise à neuf. Noug
nel .pouvons pas agir contre sa volonté.

Jean hésita une seconde.
—• La réparation n'est pas urgente, dit-il.

En remplaçant quelques tuiles, nous pouvonâ
passer encore l'hiver comme cela.

La dépense sera énorme, j'hésite vraî-
menjT à l'engager; c'est une année de fea>
•mages, ou peu s'en fau^ qu'elle engloutira^
Poun.RaymlO'nd, ^privation n'est pas grande,
mais pour nous 'tous, pour vous-même, ma
mère, elle me paraît bien inoDoortune.

— Il faudrait que ton frère se décida ara
partage, tsoupira à regret Mme de Mondas-
truc. Cela vaudrait mieux pour, vous, meg
enfants.

Un silence sa fit. Le partage ! Depuis lai
mort du vieux comte, cette perspective pe-
sait angoissante, attendue et redoutée, à la
fois par toute la famille:

II était hors da doute que la vaste1 pto-
priété irait tout entière au chef de la fa-
mille.

L'hôtel Lescœurs, à Toulouse, propriété)
{particulière de Mme de Mondastruc, était1
•destiné au second fils; le peu d'argent li-
quida irait «s'ajouter à la mince dot des fil-
les Iet d'Adhémar, et l'aîné pourrait sans)
peine, vu la grosse fortune de ea femme,
(désintéresser Léopold et Jean. Cest ainsi
qu'inévitablement les choses se passeraient.

Soit la mère, soit le fils le trouvaient par-
faîtemlenf naturel, juste, raisonnable, utile»
même au point de vue pratique.

f i t  pourtant, sans sa l'avouer, ils éptou-<
ftaàent un affreux serrement de cœur cha-
(que fois que se précisait cette pensée que,

(Mondastruc, leur vieux domaine de Mondas-
truc, allait changer da maître, que cette mai-.
sotn qu'ils aimaient, ces prés, ces champs,
ces arbres, tout cet horizon familier qui si
longtemps avait ' contenu leur vie, allaient
«passer aux mains d'autres qui ne les aime-
raient .pas comme eux.

l— «Oui, U faut absolument eu finir avec
içO partage, répéta la comtesse d'une voîx
lointaine, tandis que tout eon coeur protestait
contra ces paroles.

Je prendrai un fou»*' petit appartement
pouif nous deux dans ma maison de Toulouse,
continua-t-elle, mais elle pensait : Raymond
ma priera de rester ici, de ne rien changer
a mes habitudes et j'accepterai, on ne ee
transplante pas aisément à mon âge.

iD'ailleftiTiS, je ne la gênerai pas beaucoup.
Il (ne, viendra guère en Languedoc; il préférai
sauf régiment de hussards à notre vieille do
¦mienre. Sa femme ^ennuierait ici. Non, ils
niej l'aimeront pas comme nous l'avons aimée.

Cela surtout lui faisait de la psine, da
voir s'éteindre le culte du vieux patrimoine
de famille. Ella l'aurait abandonné aveo
moins de regret si elle eût été sûre qu'il
serait, autant qua par le passé, chéri et reg-»pacte.

—1 (L\i contàhneraa à Venir ïous les samedis,
ïeprit-elle! à haute voix, comme si Jean avai.;
pu suivra lea méandres de sa pensée.

Et Jeati, an effet, acquiesça d*? la tête,,
Bâtas paraître remarquer la contradiction des
paroles de sa mère. Lui non plus ne pouvait
Ikfimajginar sans souffrir que bientôt Mondas-
truc ne serait plus « la maison », qu'il y vien-
drait' en visite sur l'invitation d'un frère drat
il n'a jamais été le camarade et d'une bella-
sœur qu'il connaissait à peina.

Il n'avait en san coeur ni" envia ni revoit**;;
pas même un regret, sachant que cela de-
vait être ainsi. Mais â éprouvait à cette:
vision da lui-même étranger dans Mandas-
jtruc, un déchirement qui égalait presqua
la, douleur, da son derail filial,

IA tHivreà

Â lnilPP de s,,i,e OD époqne à con-
lUucl venir, bel appartement de

4 à 5 pièces, à prix 1res modéré.
Eau gaz. oo.ni* et jardin. — S'adres-
ser à La Sécuriié générale , 2, rue du Mar-
ché; 16488-17

Logement. _ SS__]
au centre de la ville, un logement de 4
pièces, grand corridor, alcôve et doubles
dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 18, au rez-de-chaussée. .17363-5»
T ftOîll *  ̂ 'ouer ae suite ou époque à
LUlml. convenir, un local situé rue du
Temple-Allemand 10; conviendiait pour
gros métier, gypseur, etc. — S'adresser
rue Nnma-Droz 51. an ler étage. 18228-3'
fnnn Belle cave indépendante, à pro-
vJQ.10. ximité immédiate de la Place du
Marché, est à louer de suite. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 10. 18222-4

RllFPailY A louer belles chambres con-
DW 00.UA. lignes, au solei l et an ler éta-
ge, rue du Grenier 14. — S'y adresser.' 15375-15"

T fldPlïlorit A- l-ouer pour le 31 octobre,
JjUgOluCUl. beau logement de 4 cham-
bres, cuisine, dépendances, lessiverie,
cour. — S'adresser rue D.-P.-Bourquin 9,
au 2me étape, à droite. 993ti-42*

A lflllPP dans nne maison d'ordre, bienIUUCl bien située, pour époque à con-
venir, nn Sme étage de 3 chambres, cabi-
net éclairé, cuisine et dépendances.

Pour le 30 avril 1910, un 2me étage
composé comme ci-dessus. Buanderie et
cour.

S'adresser a M. Walther Faivret, rue
du Parc 44. 18589-2*

A lflllPP Pour it! 31 octoore , pignon deIUUCl 3 chambres, corridor et alcôve*
— S'adresser à M. H.-V. Schmid, rue du
Commerce 129. 15993-34*

Logements ouvriers î ïïïM5
pour toutes dates, à l'entrée da quar-
tier des fabriques.

L. Pécaut-Michaud, rue Numa-Dro»
-• 144. 15289-44*

30 ÀYril 1910. ^ermodem?^'!-
chambres, corridor, cuisine et dénendan-
ces. Prix modéré. — S'adresser à M. H.-V.
Schmid. rue Commerce 129. 18190-7»
I nripmpnt -^ louer de suite, rue des
UUgClliClll. Bassets, un beau logement
de 3 pièces, au soleil, avec jardin. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, instituteur,
me de la Tuilerie 32, 16768-24*

T ndpmpnt **¦ l°uer de suite,' rue de la
uUgClUClU . Charrière, un beau loge-
ment de 3 pièces, an soleil. — S'adresser
à M. Ch. Schlunegger; instituteur, rue de
la Tuilerie 32. 16767- 24*

I .n tf pmpnt A louer p°ur . tout ae
UUgouiGlll. suite ou époqne a conve-
nir, un petit logement de 2 pièces, une
alcôve , cuisine ei dépendances , rue Fritr-
Courvoisier 10, au 2me étage. — Sia-
dresser au 1er étage- 17243-10*
Pliamhro Belle grande chambre non
UllalllUl 0. meublée, à 2 fenêtres, entrée
indépendante, est à louer. — S'adresser
rue du Pont 4, au ler ou 3m» étage.

17677-7*
flVinmKna A louer une chambre bien
UllalllUlC. meublée, à un monsieur d'or-
dre. — S'adresser rue Numa-Droz 91, au
2me étage. 18344-2

A lnilPP un logement de deux cham-
1UUC1 bres, cuisine et dépendances,

situé rue Combe-Grnerin 11. — S'adresser
rue du Doubs 87, an 2me étage. 17417-9*

Â lnnan de suite, époque a convenir on
IUUGI go avril 1910, rue du Doubs,

Srès des Collèges, appartements modernes
e 4 pièces, balcon, dépendances, belle si-

tuation , ensemble ou séparément/ avee
ateliers et bureaux an rez-de-chaussée.

Bue des Moulins, appartements de 3 piè-
ces, corridor, balcon, lessiverie. Prix mo-
dique. — Rue des Fleurs, près du Collège,
appartements modernes de 3 pièces, cor-
ridor éclairé ou non, depuis 500 fr. par an.

S'adr. rne Célestin-Nicolet 2. 17337-9*

A I  niiPR Place de l'Hôtel-de-Ville 6,LUULll pour ie 31 octobre ou épo-
que à convenir , on appartement exposé au
soleil , 5 piéces, corridor, cuisine et dé-
pendances, i remettre à neni au gré do
locataire ; escalier en pierre.— S'adresser
à M. J, Breitmeyer , rue du Parc 39, ou a
U. Aug. Jaquet , notaire, Place du Marché.¦ 14714-27*

I nnpmpnt A ll)uer- pour le 31 0ct0'LUybllISni. bre, logement de 4 piè-
ces, alcôve, cuisine, lessiverie, etc. Prii
annuel , fr. 600. -*¦ S'adresser à Mme
U. Leuzinger , rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

17217-10*

ApParteni6Ilt. louer pour le 31 octobre
ou époque à convenir , dans maison d'or-
dre, un bel appartement soigné, composé
de 2 ou 3 chambres , corridor , cuisine et
dépendances, situé an soleil. 18045-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAI ,.

9 Innumonta A louer ponr le 31ù luyclllcll ld. octobre on avant , rue
Léopold-Robert 26. au Sme étage, 2 loge-
ments de 3 pièces, cuisine , 2 alcôves cha-
cun , remis à neuf au goût du preneur.
- S'adresser même maison, au magasin on

an 2me étage. _____ 13984-32*

A lflllPP Pour 'e 31 octobre, apparte-
1UUC1 ment soigné de 4 à 5 pièces,

balcon, bien exposé au soleil, belle vue.
— S'adresser même maison, chez M.
Schaltenbrand, architecte , rue A.-M. Pia-
get 81. . 8260-74*

f i.<H>ms *-t A louer dè8 ,e 30 mn
LUJJCIHCHI. i9io, Sme étage de 3
pièces, cuisine, chambre à bains instal-
lée et dépendances , chauffage centra l et
service de concierge. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 45, au rez-de-chaussée.

17398-9*

A lftllPP Pour -e 31 octoore ou époque
IUUCl à convenir, beau logement mo-

derne de 3 chambres, cuisine et chambre
de bains, lessiverie. cour et jardin. Prix
très modéré. 16214-16»

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

AppdrteilieDtS. Novembre, rue du Pont,
un appartement de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, lessiverie et cour. .JL .. . jj

S'adresser à Mme Arnold GrosjSan, rue
du Pont 13. an 2me étage. 15525-21*

A lftllPP Çour cause de départ et pour
. IUUCl fin octobre ou plus tard , bel

appartement de trois chambres, au soleil ,
corridor, lessiverie et cour, à proximité
de la Gare et de la Poste. Maison d'ordre
et prix modique.— S'adresser rue Jaquet-
Droz 39. an 2me étage, à gauche. 18229-4*

A lftllPP ae SQl te ou Pour nn octoore. à
IUUCl des personnes tranquilles, nn

appartement de 4 pièces avec grand corri-
dor éclairé. Prix fr. 550, eau comprise. —

S'adresser à M. Jules Froidevaux, rue
Léopold-Robert 88. 12671-42*

T.ftffomont A loner pour le 80 avrilUUgCuieill, 1910, nn beau logement de
S chambres, bout Je corridor éclaire, tou-
tes les dépendances, lessiverie, cour et
jardin. — S'adresser rue du Nord 65, an
rez-de-chaussée. 18208-3

A lniion au 3me *•*&• Pour •* 30IUUGI aïr ii i9io, pour cause de dé-
part, un joli logement de 3 pièces, cuisine
et dépendances , en plein soleil. — S'adr.
Brasserie du Nord , rue Léopold-Robert 62.

A la même adresse, a louer de suite ou
époque à convenir , le 4me étage, composé
de 4 belles chambres, cuisine et dépen-
dances. Prli tr. 650. 15704-20*
A Sfisîpr pour le 30 avr" P1*0'
** ,W,WI chain, ou avant si on
le désire, magnifique logement bien ex-
posé, de 3 piéces, alcôve, chambre d
bains, belles dépendances, confort mo-
derne, chauffage central par étage, bal-
con, etc., dans maison d'ordre. — S'a-
dresser rue du Doubs 161, au Sme étage,
à gauche, H-7806-c i8i8o-4*
A lflllPP Pour Ie 30 avril 1910, rez-de-

IUUCl chaussée moderne, 3 pièces, al-
côve, cuisine, dépendances, chauffage cen-
tral, concierge. — S'adr. à M. Georges
Benguerel, rue Jacob-Brandt 4, H 7794 G

18197-4*

A lflllPP suite ou pour époque a con-
1UUC1 venir, un appartement avec

confort moderne, 3 on 4 pièces, au gré da
preneur. — S'adresser à M. Georges Du-
Bois, quincaillier, place de l'Hôtel- ,ie-Ville
No 9. 15357-15*

A lflllPP ane belle chambre meublée ,
IUUCl avec lumière électrique instal-

lée, à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Loge 5. an ler étage. 18356-4

fhîimhPP A l°uer uno chambre meu-
UllalllUl C. blée ; on donnerait la pension
selon désir. Prix modéré. — S'adresser
au Magasin Ed. Hofmann, rue du Ro-
cher 20. 183H4-1
A nnaptamont A louer . pour le so avril
H Uyttl ICUICUl. 1910, dans nouvelle cons-
truction , à des personnes d'ordre et tran-
quilles, nn superbe appartement de 3
grandes chambres et une petite. Salle de
bains, verandah , cour, jardin et toutes
dépendances. Belle situation en plein so-
leil. 17503-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I fldPmPnt P °ar cause de départ , à re-
liUgClllCUL mettre, de suite ou pour épo-
que à convenir, très joli logement de deux
chambres, balcon, alcôve et toutes dépen-
dances. — S'adresser rue des Sorbiers 23,
an ler étage, à droite. 18460-1

A lflllPP Pour nn Octobre, Cbarrière 5,
1UUCF logement de 2 ou 3 chambres.

Pnits 9, grande cbambre indépendante, an
soleil. — S'adresser rue Numa-Droz 6, au
2me étage. " 18338-1

À lftllPP **e sm'* * une personne de
IUUCl tonte moralité, nne chambre

meublée et bien exposée tia soleil., — S'a-
dresser rue de la Paix 15, au 3me étage.

A lflllPP ** l'Ouest , quartier des fabri-
1UUC1 ques, pour le 30 avril, beau

ler étage de 3 chambres, bien exposé,
avec toutle confort moderne. 18337-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
Roan onnc cnl indépendant , bien an so-
OCttU OUUu~OUl leil , 2 pièces, cuisine,
petit corridor et dépendances, dans mai-
son moderne, est à louer à des personnes
d'ordre, pour le 30 avril 1910. Ëaù , gaz,
électricité. Lessiverie, cour et jardin.

S'adresser rue Avocat-Bille 12, an ler
étage. 18506-1

APPdri6ni6IU. décès, pour maintenant
ou époque à convenir, très bel apparte-
ment soigné, tout à neuf, de 3 chambres,
corridor, cabinets à l'intérieur, alcôve,
cuisine, dépendances. Lessiverie et cour.
Eau, gaz. électricité. Au centre et au so-
leil. — S'adresser rue de la Serre 34. au
ler étage. 18379-1
flhamhpfl Une belle et grande chambre
vUttUlUl C. à 2 fenêtres, exposée au so-
leil , très bien meublée , est a louer à mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 85. an 2me étage, à ganche- 18317-1

A lflllPP aans maisons mouenies, si-IUUCl tuées quartier des fabri ques,
de suite on époque à convenir , splcndi-
des 3mes étages , vérandba, alcôve
éclairée, eau gaz et électricité installés.
Joli pignon complètement indépendant ,
2 pièces, balcon, eau, gaz et électricité
installés. — S'adresser a M. Alfred Riva ,
rue des Terreaux 46. 18324-1

A lflllPP Pour époque à convenir, unIUUCl bel appartement de 3 pièces ,
au 1er étage, bien exposé au soleil , près
de là Gare et de la Poste. — S'adresser
rue Jaqnet-Droz 26. 18349-1
P.hamhpo A louer une chambre mea-UiiaillUl G. blée, chauffage central; sui-
vant désir, on donnerait la pension. —S
S'adresser rue Léopold-Bobert 5G-A. au
ler étage, à droite. 18332-t
PihrimhrP  ̂louer une belle chambreUUdlllUl C. meublée à monsieur d'onh-a
et travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 81, au 3m« étage , à gauche. 183-27-1
r.hamhpp A louer jolie chambre bien•JllttUlUlC. Meublée, au soleil , à mon-
sieur de moralité. — S'adresser rue de la
Paix 55, au 2me étage. 18339-1
aa—mmm *mmasmmmmma âimmmmm *mmm m̂mn
inn A vendre ou à échanger un bou
nUC. ftne avec son collier contre de jeu-
nes porcs, ainsi qu'un chien St-Bernar.i ,
âgé d'une année. — S'adresser rue de
Chasserai 92 (Prévoyance). 18533 2

A VTPnr lPA âu'e d'emploi, une paillasse
ÏCllUl C a ressorts, toute neuve , pour

un lit & 2 personnes. 18502-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

MfltpriP *¦ vendre , faute d'emploi , aulllUlCUl . comntant, à prix très avan ta-
geux, 1 bon moteur, force 1 cheval. Occa-
sion exceptionnelle. —S 'adresser par écrit
sous P. J, 18523, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 18523-2

A VTPnrlPO 1 *** complet , crin végétal ,
ICUUI C i ut en fer. 6 chaises.

S'ad . au bureau de I'IMPARTIAL . 18ô'2G-2

À npnrlPP pour cause de départ 9 ta-
ICUUI C blés, 30 chaises, une grande

vitrine et un grand potager pour pension.
Prix très bas. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 12-A, an café. 18525-2

%m  ̂À vendre r̂ .̂îTâ
jjf^M ans. fi-Jéle et bon gardien. —

-̂j) f f  S'adresser Bellevue 23 (place
—»— d'Armes) au ler étage. 18520-5

*- _ A Tendre «ffSTfi chév^-3¦"f tp! dresser à M. Jacob Leder , aa
f \f \  Pélar, Côtes du Doubs 26.

-i l ' '— 1844Ô-2

ESEBST" ù uetldl'û faute d'emploi, ou-
ipS  ̂

il ICUUIC tillage pour le do-
rage américain, grand lapidaire, établis,
cages en cuivre, tour, renveis, supports
d'établis en fer, etc., le tout usagé et cé-
dé à bas prix. — S'adresser rue da Pre-
m 1er Mars 15-bis, an Sme étage. 17643-3

A U  CM fi PO une grande vitrin* avec buf-ÏCUUI C fet, hauteur 2 m. 45. — S'a-
dresser rue du Parc 116, au 4me étage.

A la même adresse, oa demande a ache-
ter nne banqne de magasin. 18490-3

$W Voir la suite de nos J-Peti-tos annonces dans les paçes 7 et 8 (Deuxième Feuille). 0̂f

BANQUE FÉDÉRAL E
ISOlillST K ANONYME! 8

LA CHA U X- D É - FONDS

Couru «les Changes, la 28 Oct. 1909
Sous aomina» a.u)Ourd'hni. tant .artauou» îmnot

tante» , acheten»» en cnmnte-eourant. on au eomnlant
moins '/ .ofo âe commission , de pani er hancalite »nr

Eu, Caun
Chenue Pari» 100 27

f„„,. C.ouri «t nattts «del» lon«» . 3 100 27
'•»»•» • a moi, i icceot. franr.amea. 3 H'D S?

3 moi» S minimum 3000 (I. 3 100 2 V,
Chèone . . . . .  • • »?• 28

l anJr . I  C'.ODIt «t «BliU alt»U lO M J ». B S5 Î6
******* a moi» | acconiat. aiiBiai sn» 5 15.3*1'/»

3 moi» i minimnin L. 10n . 5 JS Î7

i

Cbèone Heciin. Francfort » {13 8̂
Court et natit» ellau ton»». 5 133 4rf
1 moi» I àceantat. allewamlei 5 IÏ3 M
3 mois i oiiniinnro m. 1UH0 . 5 133 55

! 

Chèone Gènes. Milan. Tarin 3'j 75
Court et petit» etfel» loni» . 6 99 75
3 moi» , » chillre» . . . .  5 >>H «0
3 moia , 1 chifTrea . . . .  5 99 90

(Chèque Brmello» , Amer» . 99 96'/. '
IttllM ,3 à3 moi» , irait, ace, 30110 fr.3 1 ,, U9 9«V.

(Nonacc . bill., mand.,.ll et»«h. 4 93 36'/.
l«t*rit I Chè qne et court . . . .  1(18 35, .
t ,  j ' !» a 8 moi», trait, ace, Fl. »000 8 «« 25
ÎOlterd. (Non »«¦¦ MD., mand., !«U«0.3 1,, 108 25

iChèane et court . . . .  lt' ** S7
TJ B DGI . 1 Petit» elfeUinn»; » . . , . 4 104 87

13 à l moi» , 4 enilftii 4 10* 87
Jêw-Tork chèqu» . . . . uni
SUISSE • Jn-q»'* * "">" • • w*
Billets d» banque francal» . . . .  — 100 15

, . ailninanili . . .  — 123 tV- '.,
. . russe» — , 2.67
¦ . a u t r i c h i e n » . . .  — 10» 80
. . anima . . . .  — 3b.25V,
1 . italien» . . ..  — 99 65

Souverains an« lai» — 2» 28*1,
Pièce» de 20 m art . . . . .  — IM 42V,

La Fabrique Suisse de
Verres de montres, à Fleurier

demande pour tout de suite

i employée de Mreau ?:nct°rne! de
la sortie de l'ouvrage , comme sous-mal-
tresse. 18343-1

2 ouYriers émaillenrs p_£™Z
10 ouvrières '̂jSg **;?'

Paire les offres par écrit avec préten-
tions et copies de certificats.

J^aEtriaEkL.g'©
Demoiselle sérieuse, extérieur agréable,

avec avoir, ferait la connaissance de mon-
sieur de 85 à 40 ans , célibatai re ou veuf ,
sans enfant, ayant position. — Ecrire sous
chiffres X. 18509, au bureau de I'I MPAR -
TIAL . ' 18509-3

Mariage sérieux
Un homme sérieux, agriculteur , 38 ans,

habitant nne belle contrée des bords du
lac de Morat, désire faire la connaissance
d'une demoiselle on veuve, de bon carac-
tère et de bonne constitution , présentant
bien et possédant petit avoir. Inutile d'é.
crire sans de bonnes recommandations.
Les lettres non affranchies sont refusées
— S'adresser sous E.  B. 18527, au bu'
reau de I'IMPARTIAI.. 18527-2

aV^OTJLlDlOS
A vendre de beaux buffets de service,

¦ecrétai res, chambres à coucher complètes,
le tout très bon marché et garanti.

S'adresser chez M. D. Rupp, rue des
Fleurs 8. . 18363-1



Ct Bismarck jaune
(Lé Bismarck jaune est morS. Celui qui fat

longtemps le marquis, puis le prince Ito, »s6
tombé sous les balles d'un fanatique Coréen̂
à Kharbine, où il " allait se rencontrer avi<*c|
h* "ministre des finances russe, M. Kohovtzoff,"
(pour trancher quelques-uns des (graves pr»-
blêmes que,:]|*i .âlrpière guerre a légués à
l*Extréme-0**jea)L • ; . «• ¦

(Dans la "première sensation Ide 'cet""êvé-
aemjent tragique, on ne (sait c'e qui frappé
le [plus, dies causes, m des. conséquences du
drame. - ' ., .; . - ¦• ¦ "

Um peuple 'est opprime. Faible, îl subit le
joug de l'étranger. Mais de là {nmse amorphe
se "dégagent quelques énergies dont rimpuis-
salnce Ue peut concevoir d'autre issue que la
violence. C^ast là révolte. C'est l'assassinat
La prince... Ito, qui •venait " ̂ administrer la
Corée .pendant quatre années de luttes inces-
sautes, na: pouvait ignorer le péril.' Il était le
plus expos£.-.MàJs;il n'était pas ide ceux que la
ç*ra!hite1 de- la mort peut détourner dû devoir.

C'est una très grande figure d'homme d'E-
tat qui disparaît, la plusv grande, certes, de
l'heure présente. Ses titres, qui vont de pair
f^yec les plus illustres, peuvent se résumer
dans une phrase. Le prince Ito a fait la Ja-
pon* moderne. Nombreux, certes, sont ceux qui
ouï .collaboré à cette oeuvre colossale, Yama-
gata, Inouyé, Komura et bien d'autres. Mais
dans pette pléiade aucun ne peut êto com-
paré ni par la largeur des vues, ni pàç l'éclat
des services rendus, à oelui qui disparaît)
aujourd'hui ayant donné toute sa masure,
mais n'ayant pas achevé son œuvre.

Ito( avait vingt-sept ans au début du Meiji,
l'ère nouvelle japonaise, et il était prêt a
jouer, un rôle de premier plan dans l'entre-
prisa de régénération. Issu du clan de Cho-
chiu, qui fut, avec lé Satauma, la pépiniièpa
dea réformateurs, 31 avait, dès l'âge d'hom-
me, f ioari la monde.. Une âinnée passée enl
Angleterre avait suffi à l'initier aux mé-
.târodea de gouvernement de l'Occident. Urne
annéej f passée au gouvernement d'Hoogo avait
suffi â prouver que l'élève était passé maî-
tre. Dès 1869, Ito; devenait vice-ministre de»
finances. î ; i <

*N«usr,aéL!£,_ 6Uiyjr*ons pas (dans toutes les
jptapea d'une *âmè "̂éèla1^1e:" Dépâfe,18T8"
j|usqu'à.«3e -jour, «n dehors de quel̂ u&l très
brèves :, périodes..- 4e .gpurernement du 'parti
libéral, lirai a pour ainsi tdirè constammefit
(dirigé les affaires, soit par lui-même, soit
par l'intermédiaire d'hommes oomm© Katsura
et Saïonji, pour ne citer que les derniers, qui
Bel conformaient à sa politique. On sait d'ail-
leurs qVau Japon, aous les apparences du ré-
gime parlementaire établi ©n 1890, la réa-
lit»J du pouvoir appartient à un petit groupa
(d'hommes d'Etat, pour la plupart artisans
da la lutte contre le ehogunat, qui forment
autour da l'empereur un conseil des «An-
ciens». Ito était le chef de ces <* genres».
Par idlleurà, il avait fondé le seul grand
jparii politique que possède le Japon, lé
cseyukaï».

Si prépondérante qu'ait été BOU interven-
tion dans la rénovation du Japon, elle a, pour1
noua Européens^ beaucoup "moins d'impor-
tance »]ue son. rôle dans la politique extérieure
nippone. Chez Ittoy le (liptoanate a peut-être;
été plus émanent -encore que J'administea»
teur, on plutôt lea deux 'se complètent,
L'homjrie d'Etat qui a créé uU empire puis-
sant a su discerneur sasnécessités d'expan-
sion'et les réajiser. Il a déterminé la rupiure
aveo la Chine en 1894, à l'heure où l'empire
du Soleil Levant, sorti des troubles de l'ado-
lescence, avait besoin, «J'jaffinner sa virilité
à la face du monde jaune. Il su-accepté l'hu-
miliation fd* Simonoseki, .parce que l'heure
n'était pas Venue d'affronter l'Europe, il s'est
préuaré à oe choc, dont il sentait la menace,
em il a assuré le triomphe sur la Russie,-
¦tais après avoir tout fait pour tâcher d'ob-
tenir sans effusion de sang lea- résultats ..que
le Japon, conscient de sa force, r savait mériter..

En 'décembre 1901. le marquis Ito vient _
Paris et à .Safoti^ftfabourg. Las Busses
ëteieni déjà à Port-Arthur. Ils ronvoitaient
ls Corée. La .danger pour la Japon apparais-
sait imminent A cette heure grave, la cabi-
ne» de Tokio; proposa à la Russie et à Ja
France un accord Haj-faît-emjefat honorable. IJ
ae fut pas écouté. >

Ait,ra le marquis Itd se rendit à Londres.
Le 30 janvier, l'alliance anglo-japonaise était
conclue. Diplomatiquement la rupture était
préparée. Et pourtant, jusqu'au^ dernier mo-
ment noua en .avons eu des preuves indénia-
bles, Je marquis Ito a travaillé à éviter la
guai re. Il fût des premiers à décider de
l'ai rf-ter, et on n'a pas oublié que la populace
nippone l'en récompensa en déboulonnant
tta sta tue, dans les heures de troubles qui sui-
virent la signature du traité de Portsmoûth.

Pourtant , quand ,au lendemain de la vic-
toire, il fallut songer, à recueillir le prix des
fcnon'ptes, on alla .chercher le marquis de-
venu prince Ito. Il fut envoyé en Corée, avec
îr.i-'FiCn d'organiser le protectorat japonais.
La mission sa révéla fort ardue. Le peupla
du «Ma tin oalme » manifestait une très vive
répugnance i* l'égard du joug nippon. Son

WmlpiftfeUî, Yi-Hyéilng, |eta,c*Miagéait (Bas ï%
eistjances. Les Japonais le déposèrent brutale-
ment et placèrent sur la trône son fils. Ils
accentuèrent leur mainmise sur tous les roua-
ges de l'administration ooréenne et réprimè-
rent avee une farouohe énergie des velléités
dû rébellion qui n'ont pas encore pris fin. La
prince' Ito n'était pas l'homme des demi-me-
sures. Le <*àbine(J.̂ at(3Urj a, né l'ai pourtant
pas trouvé assez sévère, et l'a remplacé*en juillet'{par le vicointa Soie!.

L'attentat'de Kharbine oWié un sanglant
démenti à l'opinion des ministres du mikado.
Il prive Ja! Japon d'un homme tjui a ou
assez d'avenir dans l'esprit pour, ̂ efforcer de
former des élèves, mais (Jui ne sera pas rem-
placé. Cesjj un deuil national.- C'est plus.en-
core, une page peut-être unique du grand^ li-
vra .de l'hiatoira $u, mohlde qui tourna II
y* a yraimienl là de «Juoi émouvoir lja sympa-
thie universelle, i " • ' •;: ¦*. .'; '

Les troupes noires en Algérie
Les essais déjà tentés ont été

> satisfaisants
liai conseil des ministres français v"a fénteï1

«tne intéressante expérience en Algérie. Il
Bfa|git de la formation de troupes noires re-
crutées ©h Afrique occidentale.

Cest une véritable conscription qu'il s'a^g^,t vd'organisér. Chaque village devra four-
nir un certain contingent d'hommes et,"pen-
dant -le temps que ceux-ci passeront aous
les 'drapeaux, leurs champs seront cultivés
par les soins da la raollectivitô indigène du
Village. ' •" ¦* .; .- • •.• '

A . 1heUre aotualle, les colonias de rAfri-
que loeciden tale sont défendues par environ!
8,000 hommes de •troupes régulières en ma-
jeure partie composées 'd'éléments indigè-
(niea iet par des milices remplissant le rôle
de gendarmerie locale.

Les résultats de l'enquête ouverte par le
gouverneur général ont montré que ce chif-
fré pourrait être très sensiblement élevé, ce
qui permettrait non seulement la défense du
.territoire et l'occupation plus effective da
certaines provinces nominalement eoumiass
à hotne influence', mais encore, «n cas de be-
soin, una coopération étroite des troupes
poires avec tes bontingents métropolitains
Boât en Europ*, soit. aux colonies,
' il' y a quelques mois, le colonel Manginj
publiait un projet de recrutement dé troupes
uoirea;'sénégalaises. Ce projet fit grand bruit,
caij feet excellent officier, qui a pu appréciar
lar valeur dea tirailleura sénégalais, émettait
l'àvia que l'on pourrait former de ces régi-
ments en Algérie. Il semble que ce soit oe
projet qui â été repria par le général Brun
et M. Trouillot !

Dana une étude paToe dans le dernier nu-
tnero dea « Questions diplomatiques et colo-
ôialaa », le lieutenant-colonel Mamgin rappelle
qua les noirs ont été'employés aveo succès*
lan; Europe, depuis la conquête d'une partiej
de l'Espagae par le Berbère Tarick.

'En Egypte, le général Bonaparte avait
discerné les aptitudes militaires de la race
(nègre et avait incorporé des noirs dans lea
demi-brigades Û9 la République.
- Plus récemment les bataillons de tirail-
leurs algériens firent merveille en Crimée,
où ils furent particulièrement décimés à In-
kermann, aU Tuamelon-Vert et à Malakoff.
Eni ÏÏ870j ' ils furent l'effroi des Allemands et
l'on vït^a;Frœschwiller, le 1«* tirailleurs met-
tre en-* déroute 10 oa 15,000 soldats prussiens
eb reprendre 6 pièces dé batteries du 9a d'ar-
tillerie après une charge à la baïonnette!
qui fit l'admiration da tous les témoins ocu-
llàres, ennemis comme amis.

La général Bonnal, témoin et acteur dans
cette bataille, où il fut blessé comme lieute-
nant, signale à ce sujet « l'emploi qtte l'on
pourra 'Jaire très avantage'uisemeat des trou-
pes arabes encadrées par des éléments fran-
ajaisi, q^uaçid;' il s'agira dâ fproduire. un grosp
événement aur lès champs de bataille da l'a-'
vtetnir. Dix mille turcos, lancés au moment
Opportun sur la point d'attaque produiront
Peffet d'un ouragan îrrésistible. ».

Cfe n'est pas seulement par cette indomp-
table furie sur le champ de bataille, déclarai
lé colonel Mangin, que se signalèrent les
troUpes Indigènes, o'est par leur confiance
imperturbable en leura chefs, par leur téna-
cité dans la lutta, qu'elles n'abandonnent
que quand lé commandement a bien perdu;
tout espoir, par leur stoïcisme dans les re-
vers, par leur profond sentiment de la dis-
cipline, qui restait vivace alors que les au,-
trea troupes l'avaient perdu.

Lai dernière troupe noire paroe eta Europe
lest la compagnie d'escorte (die la mission!
Oon'go-NU, qui, sous les ordres-de Marchand,
traversa, l'Afrique de l'Atlantique à la mer
Rouge. '. ' . , " ' |

ŒJnfin pendant la cia'mpagrié du Maroc, lé
régiment de tirailleurs sénégalais du Marée
s'est très bien conduit et a rendu de signalés
(services. Il est encore, à l'heure actuelle,
dams la Ghaouïa avec lea dejrnjè*̂ es troSfîes
d'occupation,

BU ciiiÈatoppliip les infiniment p A
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES

Uin çoîu du mystère qui enveloppe encoïtei
Je| monde invisible a été soulevé hier, à l'Aca-
démie des sciences de Paris. Grâce à une
isérie de projections qu'un jeune sa-vanti M'.
Comandon, a fait défiler sur le film d'un ciné-
matographe, ceux qui assistaient $ cette
séance mémorable ont pu saisir sur le vif les
|)érîpéties de la hitte que : notre 'organisme
«aèjgage parfois contre les -microbes. Ils ont
JpU {ainsi pénétrer plus en avant dans la
Structure intime- de nos tissus. Et pour «r-
jriveï à <ïa résultat, M. Comandon n'a ie?q!
qu'à "imaginer Ua appareil dans lequel M-
taar-mj icrosqoips: (est associé au cipématograi-
pbé.

Pu derané aisémient rinîêrêt scientifiquifl)
qui ise dégage des projections lumineuses
Iqu'on (obtient avec cet appareil. Voici lana
(goutte de sang frais; pour en(. apercevoir
les éléments dans un microscope ordinaire,
ion lest obligé de la colorer. Point n'est be-
soin de recourir à cet artifice si l'on opère
avec l'appareil de M. Comandon. Sur l'image
(projetée, les globules rouges et les globules
blancs apparaissent, puissamment grossis,,
^vec tous leurs détails de * structuré. Leur
iahveloppe, leurs noyaux, les parcelles invi-
sibles qui constituent leur corps se dessinent
msftntefnant avec une netteté parfaite. Et au
lieu de rester immobiles, comme dans la mi-
croscope; ordinaire, On voit les globules se dé-
placer dans tous les sens, «nager» en quel-
que sorte dans le sérum dans lequel ils bai-
gnent. On.croyait que ce sérum était, un li-
quida homogène; sur les images obtenu^
ajveo l'appareil de M. Comandon, on aper-
çoit une multitude de corpuscules animés
dé mouvements « browniens », don t l'existence
étafit jusqu'ici seulement soupçonnée.

(Mais le spectacle est autrement captivant
quand on voit apparaître sur le film la pro-
jection d'une goutte de sang .prise sut un
alnimjal auquel on a injecté des trypanoso-a
mes, ies microbes de la maladie du sommeil.
Sur .l'image projetée, on aperçoit ces [mi-
crobes se gUaser entre les globules du sang,
Ibeurtea. Ida front tantôt un globule rouge, tan-
tôt «n globule blanc. Sur une de ces prépara-
tions on a pu voir Un itrypanosome particuliè-
rement mobile pénétrer dans le corps d'un
globule, rouge et s'y immobiliser. Â voir oas
images, on se .rend admirablement compta
dres.méfaits que peuvent causer les microbes
lorsqu'ils pénètrent dans le sang.

Oiest ce qu'ai dit le professeur Daatta,
qui a présenté à l'Académie la découverte
de M. Comandon. Cest ce qu'a pensé cer-,
tainement le docteur Roux quand1, à ta fin
de la séance, il a demandé à M. Comandon
{de venir faire ces projections à l'Institut»
Pasteur.!

Nouvelles des Gantons
L'appétit vient en mangeant.

^ 
(BERNE. — On publiait récemment dans léa

journaux bernois une annonce relative à une
foire qu! devait se tenir à frutigen. Quelques
jour s plus tard, (un nouvel avis, paru dans
lea colonnes rédactionnelles de divers jour-
naux j rJormait le public que la foire n'aun
rait pas lieu. Que. s'éttait-il passé? On vient da
l'apprendre. *La Conseil exécutif avait pris, fl y a qjiiel-
fne ten ps, dés mesures pour mettre fia à L'ar
uarchie qui régnait) dans la tenue des foires de
bétail de l'Oberlandj. A cette occasion,' la
comtmFne de Frutigen demanda et obtint une
foiré de piua L'appétit vient en mangeant
et les gens de Frutigen l'ont iobuste. Au ccon-
tticncement du mois d'octobre, ils réclamèrent
l'autorisation d'toe nouvelle foire pour le
15 octebre. La Direction de l'intérieur leur
fit_ savoir que les enquêtes nédessaires ne pou-
vaient se faire en si peu: de temps et qu'il
ne serait pas. statué cette année sur cette de-

\ n*|«*4'V ¦ : ', " . - • ¦- .. i ; -
- Nous tiendroiis nk>1jc(é foira qiïa^.mêmel
s'écrièrent quelques gens pressés. Et l'on fit
force p-ublicat'iona et l'on vit de belles affiches
tricoiores annoncer dans tous les coins de la
Suisse aa- le 15 octobre, aurait lieu! à Fru-
tigen une foire aveo grand concours de bé-
tail. U r 'en vint pas une pièce. Par ordre du
gouvernement/ défense avait été faite aux
inspecteurs da bétail de délivrer dos certificats
saniu-ires pour la foire de Frutigen. Bonne
leçon pour les impatients. L'autorité entendait
protéger une, commune, dont les foires
auraient été ôuinéesk Â l'on Avait laissé
faire sa voisine,,
Dn maniaque.

Les damles 'de Berne son*»; aux «faut coups! Ne
voilà-t- il pas qu'un maniaque en veut à leur
toilette? Une dame qui suivait les arcades, un
da ces soirs, remarqua qu'un individu oher-
fhait visiblement à s'approcher d'elle. Les
allures singulières du personnage la mirent
en défiance et elle se. réfugia .irjans un maga-
sin. Mais quej let JCuti sa surprise lorsqu'elle
constat! que aa jol ie robe da ville n'était plus
qu'une guenille e» lan*4be*awx. L'indivîflU l'a-
vait aspergée, d'un liquide. Wïtosif, qui pvajt
brûlé le tisau,.

Il paraît qu'un cas semblable aa Serait pr'a-
duîU récemiment dans 4es conditions identi-
ques. Ces dames p,'os,efû11( pfllafa arborer leurs
effets de toilette..
La fatale bouteille.
' Sal femme morte, un villageois dé Bâttef-
londen avait engagé une ménagère. Maa-.
vâisé acquisition : la femme buvait et faisait
da fréquentes visites à la cave ide son maître..
Celui-ci retira les clefs. La femme se mit à
boira du schnaps qu'elle se procurait dans la
pinte voisine. La semaine dernière, elle titu-
bait déjà le matin de bonne heure et cher-
chait querelle à la fille du villageois. Celle-
cî s'étant [plainte à son père, ce dernier
tança) vertement rivrognesae qui pour se con-
soler, retourna à la pinte. On la vit ensuite
sa diriger avec son flacon (d'alcool dans la
forêt voisine.

Elle ne revint ptais ;deux jours plus fera ,
total la retrouvait se balançant au bout d'une
cordé ,1a fatale bouteille vide à ses pieds.
Blort de U" Rucbet,
: VAUD. — M. le conseiller fédéral Ruchet.

'vient d'être frappé dans ses plus chères af-
fections. Mme Ruchet est décédéa mardi soir,
après une longue maladie, (stoïquement suppor-
tée.
La( mort de cette féinma d'élite est une grande
perteft non seulement pour son mari, mais pour
de nombreuses œuvres philanthropiques aux-
quelles elle se consacrait et pour lesquelles
•aile dépensait un dévouement qui allait jus-
qu'au surmenage, notamment l'Ecole ménagère
ds Berne, et la lutte contre la tuberculose en-
treprise par la Société d'utilité, publique des;
femmes suisses.
- {Possédant des dotas artistiques très remar-
quables, une culture étendue qui donnait uu
grand icharmé à sa conversation, Mme Ruchet
remplissait dignement à Berne la place que lui
assignait dans la société la haute position à (La-
quelle son mari avait été appelé.

Ses -concitoyens ©t spécialement les amis
de M. Ruchet prendront Une très grande part
à ce deuil qui est aussi le leur.

p etites nouvelles suisses
:. 'BERNE. — Mercredi on a trouvé mort dataa
sa chambifa à la rue d'Aarberg, à (Berne, l'em-
ployé Hermann Hofer. Cette mort paraît avoir
été causée par un dégagement d'acide car-
bonique qui se serait répandu dans la chambre
par la cheminée. Une domestique, qui couchait
dans te. ohambre située à l'étage supérieur,
a été trouvée, inanimée, mais- ©JJa a pu cepen-
dant être rappelée à ja vie.

BERNE. — Le nombre dea nouveaux cas de
fièvre aphteuse a été, dans la semaine du 18
au 24 octobre, au total dé 178, dans 20 éta-
bfl.es des cantons de Saint-Gall, Claris et Su-
ri,cbw La maladie continue à '[diminuer.

FRIBOURG. —¦ _ _. Nicolas Mollard, méca-
nicien aux C. F. F.» vient de prendre sa re-
traite après trente-sept ans de service. Il était
te; doyen des mécaniciens du dépôt de FrU
Dourg.

GENEVE, — Le Conseil fédéral vient da*
cepter aveo rémerciementa pour les services
rendus, la démission de M. Paul Bovet, di-
recteur du l«r arrondissement postal de Ge-
nève, comprenant le canton de Genève et le
district de Nyon

^ M. Bovet était entré au
service de l'aidn»inia,l?ration la 1*- mfti 1864; tf»
qualité Ce oomfmis., • " • - . •

SION. — Jean-Joseph Tschieder, conseil-
bir conJmunal de Ried près de Brigue; visi-
tant son alpage au Simplon, a fait une ohute
mortelle. Le cadavre a été retrouvé au pied
do la paroi dé rocher où s'est produit lacci
dent ;, ' ,

LFGANO. — La nouvelle association de la
Presse tessinoise ne dort pas. Son comité vient
de ae n'unir à Lugano pour discuter différen-
tes qutçtiora d'ordre intérieur, intéressant les
•mé&trationa a intoiduke ̂
riaux. "Entre autres décisions priseà notons
celle-ci : 'Réduira au .fatiinimum les attfaques
persornelles, qui -occupent actuellement une
tixi», large place dans la presse. Les lec-
teurs de tcus les journaux souhaitent que de
vœu se réalise au plus tôt

LUCERNE. — Mardi est mort des suites
d'un accident survenu cet été au Cervin, Ro-
bert Gudel, frère du caissier de banque Gus
del, &<-sassiné, à, Montreux par, les terroristes
russes.

^ 
BALE — L'autre Jour, to g&çotmet d'en-,

viron neuf ans a été écrasé par une voiture.
Sur l'crdre du médecin, il fut conduit à l'hô>
pital, où il ne tardera paa à succomber. Un
accident pareil vient de se reproduire et la
victime, également un garçonnet de sept ans,
a été renduft à ses parenta à l'état de cada-
vre- - • ¦

,BALE. — Dernièrement on téléphonait daNiedarbiptf à Langetabruck de prendre les me*etures nécessaires pour arrêter une automo-
bile marchant à touta vitesse et qui, sur son
passage, avait écrasé un cheval. L'animal du<etoe^fcbattu aurtre-champ. Après avoir déposi
troia cents francs, le conducteur du vêhiculi?
«1 opntinué sa ro.ute pa,r le Haueustein.



WINTERTHOUR. — La fabrique finisse de
locomotives de Winterthour vient de livrer sa
deux millième locomotive. A cette occasion,
une cérémonie solennelle suivie d'une soirée
faroilièra a eu lieu au casino de la ville. Tous
les ouvriers et employés, ainsi qu|un grand
membre -d'invités, assistaient à cette originale
t*4iémonie.

FRAUENFELD. — Le « Zéppélm-III» Bi faiî
mardi après-midi d'intéressantes manoeuvres,
évoluant avec rapidité au-dessus du lac de
Constance en s'approchant de la rive suisse.
Les trois moteurs du nouveau! dirigeable
étaient! (en mouvement et fonctionnaient admi-
rablement bien. Es faisaient ,par contre, Utal
bruit ̂ «âsourdissant.

ST-GALL. — La Katholikénverein dé Saint-
Gall propose au comité du Volksverein; d'orga-
niser, Une contre-action pour protester contra
les excès commis par les partisans de Ferrer
et pour assurer le maintien de la paix confes-
sionnelle., Une assemblée de délégués aura lieu
dans ce but à Gossau, le 3 novembre. Mgr.
Ruegg* évëqae, de Saint-Gall  ̂y prendra, la pa-
role, . 

Le commandant de kt //¦»• division adresse
aux journaux la note suivante :

Le 6 octjobré 1909, Monsieur lé député
au Grand Conseil, Guillaume a adressé une
lettre à l'« Express» de Neuchâtel, au su-
jet d'une punition infligée, à un aoltdat àfl ba-
taillon 20. .

D'autres jouirnatai 3'oht reproduite.
L'honorable chef du Département militiaire

du carton de Neuchâtel a nanti de ces faits le
commandant de lia Ho divisjotû, qui » fardpnné
une enquête.

Cette enquêté pal établi lés faits suivants :
Lo 26 septembre, deux sections de la 1»

compagnie du bataillon 20 étaient au repos,
assises sur les sacs, lorsque le Chef dei la com;-
pagnie appela un sous-officier à lui. Un sol-
dai se permit d'imiter cet appel. .

Le capitaine somimla deux fois l'auteur jdé
cette polissonnerie de se nommer ; il ne le fit
pas et seulement lorsque le capitiaine, désigna
emV-t qU?il soupçonna, il avoua enfin. ' ,.

Le capitaine infligea alors quatre: jours
dje/tad i 'de |*olio'e aprèstle (sérvicia à oeti homme
ei il ajoute quelques mots pour flétrir, sa
conduite. , . '. - . *- '

Au rapport de baKaillon, lé coimimandaint
du bataillon portp, cette punitio» à six jours.

Le 2 octobre], -au1 matin, le soldat puni
ajdressa une réclamation écrite contre cette
punition au commandant ue uataaion, en rar
contant l'histoire mensongère publiée dans
F«Express» (qu'il avait poussé le cri parce
qu'un' camarade lui avait marché sur lé pied).

Pour cette réclamation mensongère, la pUp
aitioni idu soldat fautif fut augmenté  ̂de* deux

J'approuve abéolulmént là maniera de faire
diu) chef de compagnie et du commandant de
bataillon, cor je ne tolère pas que l'on se mo-
qué de ses supérieurs iet que l'on se tira ensuite
d'affaire par des mensonges. __

•J'af exigé de mes sous-ordres le mamtuani
d'une drajr'pline rigoureuse, un ordre parfait,
un! maniement d'armes précis, un service in-
térieur -soigné et de l'autre côté, j'ai blâmé
toute faute des chefs qui -entraînait des fati-
gues inutiles pour la troupe. i t

Lé major Bardot a exécuté cotaiscîetaCiiietasé-
fiient mes ordres. J'ai eu plusieurs fois le plai-
sir d'adresser des compliments au bataillon»:
20 pour sa tenue ; j'ai eu maintes fois l'oc-
casiojï de constater combien eet -axoallent of-
ficier ôccupait d1*! bien-être de sa troupe,-
ce que Iflisait aussi le capitaine Bel.

Il est regrettable que l'opinion publique se
soi*, laissé alarmer par des individus comme le
aoldaij qui est l'auteur de cet incident.

Ué -veux une troupe disciplinée aï qui se
prend (au sérieux, car j'estime que tolérer att-
ire chose, c'est abuser, de l'argent et de la
(Uoree du péaple.

gertaé, ls 25 octobre' 1909.
Le commandant de la lt** division :

WILDBOLZ.

L'affaire dn bataillon 20

F6te cantonale da gymnastique.

Lai Comlmissioni d'initiative, qjui avait bîéfi
voulu ee charger, à la demanda fie & section
fédéraie dé gymnastique, |de constituer le
comité d'organisation da la fête cantonale au
Locle, en 1910, est arrivé à chef; gllé a ren-
fontré dans toute la population des sympathies
flui font bien augurer du résultat final.

La' sectioni da gymnastique du Loclé, qui
avait pris Ija sage décision ide renvoyer la fête
an If 08, en raison de la crise industrielle, a
trouvé un concours très actif et très dévoué
jwtrmi las autorités çrb 1£ population l*ocloiaet
peur mener à bien sa tâche en 1910. ,

Chacun el comprîa que le Loclé né pjotavaïfl
pas sa dérober plus longtemps aux devoirs qui
jui intfcmbent comme troisième 'ville du can-
#rn. Cette localité s'apprête dès jaujourd'hui à
faire aux gymnastes et à ses a-ois de tout le
éân ton* roué réoeptiio» digne, #S lift l̂ jtifgçaàaelle
tespjtajité locJoise- i .

,H 0 dti reste été etateta'du! dè'a lé début
que l'on doomerait à la fête de l'an .prochain le
fïua grand caractère de simplicité, ce qui ne
saurait d'ailleurs nuira, à son, cachet de bonne
8* franche cordialitén

Le budget de l'Etat ponr 1910.
Le projet de budget poun 1910, arrêts par

le Ccnse-i d'État pour être soumis à la discus-
sion et à l'adoption du Grand Oonseil,; présente
en résumé les chiffres suivante:

Dépenses présumées fr. 5,722,023»41
Ke<«lt[tes pi-ésumées » 5,256,432»20
Excédent dé dépendes; fr. 465,591»21

La Commission du Grain'd Conseil se réunira
lundi prochain poUTi discuter le projet du
Csuseil d'Etat.
Affaire mystérieuse.

JLaj police de Neuchâtel a leu, ces jours
derniers, à s'occuper d'un Idrôle de cas d'i-
dentité; il s'agit d'une fille de vingt-sept
rems, d'origine française, prétendant se nonv
m|e!r[ Dessagne, qui est 'descendue à Phôtel
Terminus des Verrières, disant qu'elle avait
été enlevée en mai dernier, dans une ville du
département ' de la Loire et séquestrée dès
loua 'jusqu'à ces derniers temps, probable*
ment par une troupe de saltimbanques. Elle
se serait sauvée par la fenêtre au moyen de
sas (drapa et sans savoir dans quelle direction
elle sa rendait est venue échouer aux Ver-
rières. (N'ayant pas d'argent, elle a déposé
à l'hôtel des bijoux neufs : huit bagues en or,
sautoir, etc., comme garantie. Ce sont ces
bijoux, dont la provenance à paru suspecte,
qui -3ht donné l'éveil à la police.

{Elle dit avoir marché quelques jours sans
laser s'approcher des habitations de péùr d'ê-
tre Tfcjriise ou fusillée, ce dont ses ravisseurs
la Menaçaient constamment si elle venait à
s'enfuir.

Les recherchés n'ayant pas donné dé ré-
sultat chez nous, cette jeune fille a été re-
mise) à la Sûreté française pour contrôler ses
déclarations.

«Aux Verrières, dette curieuse affaire fait
la sujet de toutes les conversations.
Mission romande.

Un nouveau déuiL. bien înattendiui, vient
dé fiaj.per (cette, mpssion. Mlle Louisa-Elisa
iBraissant .missionnaire auxiliaire à Antioka,
a été enlevée brusquem|eint par une attaque de
fièvre le/^1 octobre. Mlle Braissant faisait
partie die la petite cohorte missionnaire qui
s'embarquait pleine d'entrain le 8 mai (de cette
année. Elle n'a donc eu que quatre mois d'ac-
tivité. Elle assistait à la réunion d'adieux du
4 avril dernier à la Grande Salle des Confé-
rences,: à Neuchâtel, et à la réception <*ui
l'avait précédée chez M., et Mme Maurice
Borel, institutrice da carrière. Elle avait été
élevée à Lausanne. Amie d'enfance de Mlle
Rose Chenevard, dont la vocation avait stimulé
la Mienni', elle l'a suivie de près jdaps la mort.
Pauvre petit.

(Mardi soir, au chef-lieu; vers 5 heures,
durant una courte absence de sa mère, un
garçonnet pouvant être âgé de 4 à 5 ans,
voulut fermer le robinet du fouineau à gaz,
car le cacao qu'on y avait mit cuire allait au
feu. Plutôt que de fermer la feu, il l'ouvrit
tout grand et tout ce cacao sa mettant ea
ébuilition (rejaillit sur le pauvre petit qui fut
grièvement brûlé au visage, à la poitrine et
aux mains.

Q/ironique neuchâteloise

JSa @Raux-6e~&onàs
Coure publics pour apprentie de com-

merça.
Avec la mois dé novembre val s'ouvrir <5a

qu'on; pourrait appeler avec raison l'école pro*
f easionnellej des apprentis de commerce. C'est
lune îécole du soir, d'ailleurs, qui s'offre à
tous ceux qui ont besoin de connaître les lan-
guies — tMÛermand, anglais, italien, espagnol,
français — la comptabilité et l'arithmétique
ccmmercialê la sténographie et la dactylogra-
phie, ,\s droit et la géographie appliquée
a|ux affaires, enfin les connaissances prati-
ques nécessaires à ceux qui font du commerça
au loin.

Dès cette année-ci et en raison dia Foblï-
(gation &es examens de fin d'apprentissage,
les cours seront répartis pour chaque élève
sur deux ou trois ans da manière à s'adapter
à la durée du contrat. Ces mêmes cours reçoi-
irenti de nouveaux développements propres à
satisfain&J à toutes les exigencas des examens
et à pouvoir assurer la réussite à tous les
élèves .qui les ont suivis sérieusement.

Lai Société des commerçants accepte à ses
cours «es membres et des externes — des
ajdultes même — ; elle s'impose de granda
sacrifices pour assurer la qualité et la régu-
larité de l'enseignement ; elle tient à former
'des hommes d'affaire instruits solidement.
Aussi compte-t-elle, d'une part sur l'inscrip-
tion d ûn grand nombre d'apprentis, d'autre
part sur l'appui des patrons et des maisons
'dé commerce qui bénéficient de rinstrftcti|o4
Ba leur personnel.

(Les renseignements flonï ïourtaïs âja local,
Hôtel *d[u Guillaume-Té}!, 1er étage, çhaqua
soir.
Ferrer et l'Eglise Indépendante.

Huit «lents membres de Ja1 paroisse indS-
rjendante, messieurs et dames, étaient réunis
hier au ppfrv, .en. urne, amefflbléé, feffiiJière, ao,
Temple. •

M. Gf r̂géa-E. Maire a1 demjan.de!, en' fer-
ttïes extrêmement mesurés, que l'Eglise se
joignît elle aussi, att mouvement universel de
prttestation .oéntila l'exécution! ̂ mmaire rat
troublante dé Ferrer, et cela, plus partioa-
lièruttent dans la mesure ou le libre-penseur
aurait été la victime de la haïne. Jett dea flafi-
&|ons du icttéricalismjé espaguol^

L'assemblée ranataïmé s'est lévé'a p o W  hp-
puyer la ntotion qu'on «dit devoir être déposée,
aujourd'hui même, aut! le bureau du Synode
da Neuchâtel, à savoir que] : '

« L'Eglise mdép*3ndante réprotaVièl J'usagé
»de toute violence, même delà simple ooer-
» citionf matérielle dans la lutte des idées et
» spécialement dans la propagation des P/in-
» cipes religieux ét chrétiens,»

Un assistent à l'assemblée a formulé Ia pr<*-
Ësition d'attendre que lea Chambres fédéra-

I eussent examiné le dossier du procès Fer-
rer, qui a i'îtté envoyé aux députés par lea
soins de l'ambassadra d'Espagne à Berne. Mais
cette manière de voir n'a paa été prise «in
considération.
L'avilissement de l'horlogerie.

Ce n'est pas précisément d'hier qu'on p&ul
cutastater à quels prix dérisoires on arrive
à vendre des montres, non pas même dans le
oomm,erce de gros, mais aux particuliers.

(Le record nous paraît aujourd'hui -appar-
tenin à lune grande maison anglaise établie à
Paris où elle compte de nombreux magasina
ainsi que dans les grandes villes da provinca.
Cattf-l firme offre par d'énormes réclames dans
les journaux, une montre plate, 18 lignes
acier oxydé, boîte soignée à charnière, mou-
vement complètement doré, cadran émail, etc.
pour le prix... de 5 fr.

L<4 comble, c'est que chaque acheteur reçoit
ajveo l'emplette de sa montra à cent 'sous,
.... une garantie de cinq ans.

On comprend après de pareilles offres
les doléances des horlogers détaillants. Ils
ont) décidément 'de quoi se plaindre-.
Epilogue d'un accident.

On &n souvient de l'accident qui, le lar
juin kîernïer, causa la mort d'une employée
'de l'hôtel du Château, à Ouchy, Mlle Rose
Lauber, âgée de vingt ans, dont la famille
habite notre- ville. Au moment où celle-ci aa
disposait à prendre l'ascenseur pour se ren-
dre au troisième étage au sommet de la
tour, l'appareil se mit en marche, provoquant
laj ichute de la malheureuse jeune fille, qtfi
succombai à aes blessures après plusieurs se-
maines de souffrances. a

Lé tribunal de police de Lausanne s'est ioc-
éupé {mardi du procès intenté à une camarade
Ide la victime, prévenue d'homicide par 5m-
(prudenoe pour avoir mis prématurément eq
mouvement l'ascenseur. Après s'être transpor-
tée* sur les lieux, la cour a [rendu un verdict
d'acquittement- <

.Dép êches du 28 êetobre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Plaie probable et plus froid.

Chambres fédérales
(BEENE — L'assemblée fédérale a élu juge;

féuéial suppléant en remplacement de M..
Lutz-Muller, M. Adalbèrt Wirz .conseiller aux
Etats d'Obwa],d, par 124 voix sur 149 bulle-
tins valables. Les Chambres, pftt ensuite repris,
séparément leurs travaux.

Le Conseil des Etats a pris ja,cte du rapport
du .Conseil 'fédéral sur la demande d'initia-
tive demandant la proportionnelle. La Ctommis-
sico! a exprimé, la vœu que cette demande soit
soumise au plus vite à l'examen des Chambrea
et au vota d'u! peuple. Le projet d'arrêté sur
les traitements supplémentaires des employés
fédéraux est approuvé. Lé Conseil liquida
plusieurs affaires idje chemins de fer de la
Suisse allemande et les defflières, divergences
da la loi postale. , • ,

La Conseil national abprbuve" lé projet d'ar-
rêté sur l'encouragement des. bureaux de pla-
cement et des caisses contre; le chômage. Les
derniers titres du projet da complément ma
Coda civil sont adoptés sans discussion. Les
articles renvoyés à la cotomission seront
traités en décembre. Une subvention fédérale
de 513,200 fr. est allouée au canton de Berne
pour la éotreiction de l'Aar et 336,000 au
canton du Valais pour l'assamissement de la
plaine du Rhône, La Conseil a repria en-
suite la discussion du rapport de gestion in-
terron-îu: ran juin. Au département du com-
xùisroe, une discussion s'engage an sujet du
conflit des farines allem n̂jdes. M. Schobingér,
coaeeûler fédéral, a déclaré que l'Allemagne
avait abandonna l'idée d'arbitrage et qu'elle
aya|t réduit Sfcak" jgJfeW «d'exportation,. La

Conseil fédéral étudié là question: dé la' dé-
nation du trafic par l'utilisation plus in-
tense des. lignes de Marseille et Gênea

Critique et auteur
PARIS. — Un duel au pistolet a eu lieu

nier antre M. Francis Chevassu, critique dra-
matiqua au « Figaro », et M. Henry Bernstein:
l'auteur bien connu. M. Chevassu avait con-
sacré ft la « Griffe », la pièce de M. Bern-
atein, qui vient d'être reprise à la Porte-St-
Martin, Mn article qui n'avait pas été du
goût de l'auteur. M .Bernstein avait répondu
par une lettre très vive dans un journal théâ-
tral, t

•M. ChévassU, ae jugeant -offensé, à en-
voyé aes témoins. La rencontre a eu lieu au
Piarc-des-Princes par une pluie battante. M.
Ohevassu a tiré sur son adversaire sans le
toucher. M. Bernstein s'est croisé les mains
derrière te dos et n'a pas tiré. Les adversai-
(negf na se sont pas (réconciliés. ) '

Le eboléra en Belgique
BRUXELLES. — Plusieurs journaux rela-

ï/ént que des cas de choléra viennent d'être
constaté  ̂(officiellement au hameau de Schom-
toe,, près de Boom. Six victimes seraient mor-
tes en quelques jours.

La première victime a «Té ttn ouvrier em-
ployé sajux travaux du canal de Bruxelles,
port de meq-f. H a succombé à un mal qni pré-
sentait les symptômes du choléra. Quelques
jours1 (après mouraient successivement en pré-
sentant les mêmes 'symptômes trois enfanté
et deux adultes habitant (dans le fmême hameau.
A la' suite de ces décès, une enquête ouverte
aj établi la présence du choléra asiatique.
Quatre personnes sont tombées malades et ont
été isolées au lazaret de Boom. Tous les ha~
Mtants du hameau contaminé, sont actuelle-
ment feolés.

Dix-huit singes en liberté
FRIBOURG-EN-lBRISGAU. — Sur le champ

de foire, la ménagerie Malferteiner montrait
aveo une collection de bêtes féroces, une
vingtaine de singes dont dix-huit s'échappèrent
et gagnèrent promptement un lieu élevé : le
toit de l'église voisine.

Dette de ces animaux né tardèrent pas à
revenir volontairement; mais se trompjant de
cage ils pénétrèrent dans celle des lions où ils
furent immédiatement dévorés.

La plupart des fugitifs, séduits par léa
friandises qui leur étaient tendues, ont pris
leur ancien logement
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étaient toujours atteints de fortes
bronchites et catarrhes', et comme ils
ne pouvaient pas prendre d'huile de
foie dc morue, j'eus recours à l'EmuI-
sion SCOTT, qu'ils prirent comme
une gourmandise et qu'ils digérèrent
parfaitement. Leur appétit s'amé»
liora rapidement et maintenant ils
sont beaucoup plus vigoureux ; le
catarrhe et la bronchite ont entiè-
rement disparu.
Cest ce que nous écrit M— Ellysse CLERC,
à Le Locle, canton de Neucbâtel, le 29 août 1908.

La force et la pureté des ingrédients de

l'EmuIsion
SCOTT

aussi bien que sa parfaite digestibilité et soft
goût crémeux, ont donné à la SCOTT sa

réputation
prouvée

d'être l'émulsion modèle. L'apparence de la
SCOTT a été imitée, mais sa puissance de
guérison est encore sans égale.
Quand vous demandez l'EmuIsion SCOTT,

fn

'en acceptez aucune autre. La
SCOTT est la seule sur laquelle
on puisse se fier pour ane gué-

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. ches
tous les Pharmaciens.

MM. SCOTT - BOVNE. L'd., Chiasso
(Tessin), envoient gratis échantillon
contre 50 cent en timbres-poste.
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La rédaction décline loi toute responsabilité.

t-IBRaÏEIE .œÔPEÉATIVE. — Çîatfe më-
iStution a eu son assemblée annuelle le 26
courant. Le rapport de gestion a Mt oomsta-
4er que «durant l'année ' «écoulée la Librairie
coopérative) a réalisé de sérieux progrès, aussi
bien idane l'administration que dans le service
du magasin. La crise industrielle, qui a épron-
(yé'd'une façon si spéciale notre population!
al inui considérablement au commerce en gé-
fnéral. Malgré cela, le chiffre de vente a
eubî une augmentation de 7233 francs. Qu'un
{kTogrea semblable soit réalisé pendant l'an-
née "prochain© et la librairie coopérative com-
mencera la période des bénéfices.

AMPHITHEATRE. — Cest vendredi! fioîri
qu'aura; lieu la première «ies conf érenoes id'ins-
truction religieuse organisées par le « Lien!
naiâelnal». M. le pasteur W. de Oorswant en-
itretiendra son auditoire de oe sujet : «La
via] après la mort dans les diverses religions ».

Bommuntaués

A toute personne
débile et anémique

nous donnons le conseil de faire une cars de vérita-
ble Cognac ferrugineux Colliez. — Se trouve
dans toutes les pharmacies au prix de fr. 2.50 et
fr. 5.—. Veiller soigneusement à la marque : «2 Pal-
miers ». Oe 15856 N A-17

Dépôt général s Pharmacie Gollloz, Morat.
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WW 3Mod.es
Mme MERONI

rue de la Paix 21, rez-de-cbaussée
Superbe exposition de chapeaux-modè-

les, grand choix de chapeaux garnis, de-
puis 4 fr. Prix sans concurrence. Répara-
tions. Se recommande.
H 3763 G — Voir l'étalage — 18457-8

Ilfflil tllfl
snr 11 et 13 lignes, cylindres , pourraien
entrer de suite à la 18537-2

Fabrique A. Grossert
à. Crémlnes

naar- TRAVAIL SUIVI

Faiseurs d'étampes
pour le laiton et l'acier, peuvent faire
offres avec attestations de capacités abso-
lues, à la Fabrique Movado, rue du
Parc 117, La Chaux-de-Fonds.
H-7867-G 18543-2

Bon horloger-rhabilleur
est demandé pour travailler dans un ma-
Sasin d'horlogerie et de bijouterie, à San-

osé-de-Costn-Kica (Amérique Cen-
trale). Bon gage est assure. Certificats de
capacités et de moralité sont exigés. —
Pour renseignements, s'adresser à M. A.
Chappàtte, Les Bote. 17903-1

Pla ntages
Bon planteur ancre cherche du travail

en petites ou grandes pièces, ou des ache-
vages; ouvrage garanti sous tous rapports.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 18254-1
Monsieur

Anglais
donne leçons. Conditions modérées. —
Prière d'écrire sons W. S. 18277. an
bureau de I'IMPARTIAI,. 18377-3

A L0I1BR
pour tout de suite ou époque à convenir :
r.haprippa R7 ler éta?e- 4 Pièces- alc&-
Ullal l lCiC Ul , ve éclairée, corridor. les-
siverie, cour. 18820-5

Fritz-Conrïolsiep 81, F$t£.r&
verie, cour.
Fritz-Conryoisier M, StB™ft
cour. 18321

Alexis-Marie-Ptaget 49, %TX£.alcôve éclairée, corridor, lessiverie, cour.
Àlexis-Marie-Piaget 49, ¥$_J ?%.
côve éclairée, corridor, lessiverie, cour.

18322

Philippe-Henri-Mattliey 2, Chaussée.
3 pièces, corridor, lessiverie, cour. 18328
Qfjppo 00 Sme étage, 2 pièces, lessive-
Dell C VU, rie et cour. 18681
. S'adresser i M. Henri Vaille, gérant,
rne St-Pierre 10. 

CSrr-EtX^OULI"
On demande à acheter un petit atelier de

graveurs d'ornements. Paiement comp-
tant. — Faire offres de prix avec inven-
taire approximatif, sons V. SE. 18667, aa
bureau de I'IMPABTIAL. 18667-8

On cherche d'occasion
mais en bon état

1 Bureau américain,
1 Table à dessin , 1 m. 50X1 m.
1 Appareil à dessiner américain
1 Appareil i héliographier , 60X 1 œ.

environ
1 Balancier découpoir, vis de 60 à 80 mm

environ.
Adresser les offres avec tous derniers

Erix, sous chiffres M. V. O. 18642, au
ureau de I'IMPARTIAL. 18642-3

A - TOmmZ-<5_XO
1-2 Canards Pékin énormes , ler prix
Marcnè-Concours Neuchâtel . fr. 25 le lot ;
1-3 oies blanches ; plus un jars gréant
de Poméranie, aussi ler prix, 18662-2

E. Gerber, Parcs 75, Neuchâtel.

M Sociétés !
Belle salle disponible dés fin octobre.
S'adresser an Café Alfred Guyot, rue de

la Paix 69. 18353-1

Charcuterie-
Comestibles

On cherche à reprendre un commerce
de Charcuterie - Comestibles, centre
de la ville ; à défaut un local pouvant être
aménagé à cet usage.. — S'adresser sous
chiffres H. L. O. 18286 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 18295-1

MAISON
A vendre ponr cause de départ, maison

avec tout le confort moderne ; grands ate-
liers et jardin. Grandes facilités. — S'a-
dresser sous chiffres O. R. 18519, an
bureau de I'IMPARTIAL. 18519-5
A nv n*JT>on + t! Jeune fllle alleman-JXU-. UcU CUUb. de , fréquentant les
écoles, cherche à se placer dans bonne fa-
mille. — S'adresser par écrit, sous X. R.

648, au bureau de IIMPAIITIAL . 16849-3

Voitures d'occasion
A vendre, à prix très avantageux ,un landau, une Victoria, deux breaks, unebrecelte , en parfait état. — S'adresser à

M. H. Danchaud, peintre, rue du Oom-
merce 123. 15651-13»

Aux charcutiers. ua
n
yaTbone„"

cheminée, se recommande pour fumer la
viande. — S'adresser à M. Paul Taillard .Eplatures 26. 18494-2

Annonfomont A louer de suite ou pourfljjpttl ICIUClll, avril 1910 un bel appar-
tement moderne, 4 pièces, cuisine et dé-
pendances, gaz, électricité, chauffage cen-
trol, chambre â bains et toilette installées,
eau chaude ; grande terrasse et jardin;
vue snperbe. 18517-5S'adrseser au bureau de I'IMPARTIAL .
A Iplipp A- louer de suite ou plus tard,aibllcl , nn superbe atelier bien éclairé.
Prix très modéré. Appartement dans la
maison suivant désir. 18518-5

S'ad. an bureau de I'IMPA RTIAL.

A lniipp m le 30 avr" -91°> un
IUUCI jon rez-de-chaussée moderne,

de 3 chambres, alcôve , cuisine et dépen-
dances. — S'adresser i M. Srtiupfer, rue
du Progrès 57. nm-2
A lflllPP DOur le 30 avril 191f) - ae be*1"IUUCl appartements de 8 pièces, ves-
tibule, alcôve et dépendances. — S'adres-
ser chez M. fiorel-Renggli , rue des Jar-
dinets !

 ̂ 1852-2-2*
f!tl3 Tnhfû — loner de suite une cham oreUuauiUlC. meublée, indépendante , au
soleil , à monsieur travaillant dehors.

S'adresser rue Combe-Gruerin 13 , au
rez-de-chaussée. 18521-2-
f.liamhrû meublée, bien exposée au so-¦Jlltt lIlUlC leil, est à louer à une per-
sonne sérieuse et travaillant dehors. —S'adresser rue du Temple-Allemand 87.
au ler étage. 18568-2
fhamhïïO A louer, prés des Collèges,UliaiUUlC. une belle grande chambre à
2 fenêtres, bien meublée, à un Monsieur
tranquille.— S'adresser rue du Doubs 55,
au 2me étage, à droite. 18561-2
Pidnnll * loner ponr de suite ou époquel igUUll à convenir, rue des Sorbiers 19.
de 3 chambres et cuisine pour fr. 26.70
par mois. — S'adresser de 7 h. à 8 h. le
soir, au pignon à ganche. 18552-1

PfltfldPP h 6ml — venare> Pour cause1 Ula gCI a _ 0.li* de déménagement, nn
potager à gaz avec four, presque neuf.
Très bas prix. 18633-3

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.
RSBS"" & VOnflrO a ' occasion dug»*  ̂ il I CllUl 0 terme un immen-
se choix de lits riches et ordinaires, à 1
et 2 places, et dans tous les styles, lits
de fer, sommiers métalliques, buffets de
service en noyer et en sapin, bureaux à 2
et à 3 corps, poli , armoires i glace, secré-
taires, buffets en noyer et en sapin, lava-
bos avec et sans glace, commodes, tables
dans tous les genres, fauteuils et chaises,
canapés et divans moquette, vitrines avee
buffets pour magasins, un grand casier
avec portes ponr bureau, une ' grande
layette formant pupitre, glaces et tableaux,
régulateurs et pendules neuchâteloises,
nne belle étagère en bois noir, établi por-
tatif, potagers à gaz et à bois avec barre
jaune et bouilloire, ainsi qu'un grand
choix de meubles trop longs i détailler.
Le tout cédé A très bas prix. Achat
vente et échange. — S'adresser à M. S.
Picard, rue de l'Industrie 22. 18156-2

À VPnfipp faute ae place. 3 femelles deICUUIC lapins, argentées et portan-
tes, ainsi qne 5 petits de 2 >/» mois ; bas
prix. — S'adresser me des Bulles 10.

18469-2
Vinlfltl ~ ven<lre un violon avec étui.11U1UU. prix modéré. — S'adresser rue
Nnma-Droz 49, au Sme étage, à gauche.

18464-2

À VPnriP P faute d'emploi, un bel aopa-ICil U lO jeu photographique 9X12. —S'adresser rne da Doubs 139, au ler étage.
18564-2

A TTonrlpo pour cause de départ , un lit1 CllUl 0 en bon état (20 fr.), nne
grande table de cuisine (fr. 4), un potager
à gaz (fr. 61 et un établi ( fr. 8). —S'adres-
ser rne A.-M. Piaget 47. 18556-8

Â YTPnriPfl pour cause de départ , j usqu aICUUI C vendredi 29 courant , 1 pota-
ger français à 4 trous, four, bouilloire
(fr. 12), 1 baignoire pour enfant , en zinc
(fr. 6), 1 petit traîneau en fer (fr. 8). 1glisse (fr. 2),?1 ai rosoir (fr. 3), 2 quinquets
(fr. 5), 1 poussette à 4 roues (fr. 9). 1 ré-
gulateur a sonnerie (fr. 15), 1 lanterne
pour montres (fr. 12), 1 cage ronde en fer
[fr. 9), 1 établi neuf, 2 m. 50 de long, por-
tatif (fr. 12), 1 dame-jaenne(fr. 2), environ
200 litres et bouteilles propres à 15 et 6
centimes, 1 tambourin (fr. 4). 1 potager à
pétrole, a 6 flammes (fr. 12), 1 banc sapin
(fr. 4), 1 chaise a vis (fr. 2), 1 ciel-de-lit en
noyer (fr. 10), 1 moule à beurre date 1832
(fr. 5), 1 pioche (fr. 1.50), 1 râteau en fer
(fr. 1.50), 100 cartons pour horlogerie (fr.8),
1 étau neuf (fr. 4), 2 tours à tourner (fr. 6),
1 tour à pivoter (fr. 6), 1 petit char (fr. 5).

S'adresser rue du Nord 133, au rez-de-
chaussée, à gauche. 18505-1

A VPilliPA (*u niatériel pour graveurs ,ICUUI C tour, balance, claies, etc.
S'adresser rue de la Charrière 66, au ler

étage. 18864-1

A VPIlfiPP meubles neufs et usagés, litaICUUIC riches et ordinaires, buffets
de service, armoires à glace, secrétaires,lavabos, commodes, divans, canapés,tables tons genres, cibe avec table, buf-fets, chaises, tableaux, régulateurs, ma-chine à coudre, potagers à bois et à gaz,lampes. Bas prix. — S'adresser à Mmeiayeler, rne du Progrès 17. 18S81-1
A VPnfiPA un m d'enfant, en bois dura ICUUI C et tourné, avec matelas , bienconservé. — S'adresser rue de l'Est 14,au rez-de-chaussée , i droite. 18380-1
A VPnrlPf) d'ocasion , un magnifique litI CUU1 U Louis XV, complet (200 fr.).nn secrétaire à fronton (165 fr.). Occasionà profiter de suite. — S'adr. « An GagnePetit », rue du Stand 6. 18369-1
BAUX A LOYER. Librairie Courvoisier.

nSîTroNin
Q Lotion grasse pour les soins de la Q
2 tête, empêche la chute des cheveux Q9 et la formation des pellicules. jf
n Le flacon, 1 franc. 18646-15 Q
S PREPARATION JGIENTIFIQUE S
5 Pharmacie M0KKIER 5

Café de la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 31 Octobre 1909

Soirée familière ~^ _
Pain noir. — Restauration chaude et froide.

Tous les trains s'arrêtent à la Bonne-Fontaine. Excellent orchestre.
16702-5* Se recommande, Arthur Von Kaenel.

????????????•????????????

I m116 J. Vulllenmler |
? ci© r©toiJLr do T -̂etris ?
????????????•????????????
§p|P  ̂ Avis à MM. ies Agriculteurs

»
Avant d'acheter une chaudière, venez visiter

la chaudière è vapeur brevetée Vintzhey. N'a-
chetez rien sans l'avoir vue ! A cette chaudière
peut s'adapter un alambic pour distiller. Nom-
breuses références. Demandez les prix-courants

A l'Agence -agricole

I. UTIEMIIII
Hôtel-de-Ville 7-b - Téléphone 507 Hœ

Clianx - «¦.« - JCovm'd-s
IntileitAncahlA Pour toute dame 1ui désire être coiffée¦gii aUlUlspcUoAUlw selon le dernier chic, c'est le crépon

__ Wiàm^—\ marque «INVISIBLE» (Bourrelet à longs cheveux). En place,
JmJA;- M\ ce crépon est invisible et très léger. Prix 3 fr. (chev. à four-

J&ËÊ^é&ÈjÈ nir) 4 fr. 50 (chev. fournis).

Al ATELIER DE POSTICHES
&r mà m̂ "^TeToer-IDcepp

S, Rne de l'Hôtel-de-Ville 5 2458-12
m_r_____ r_f w*_ _ gr__mmf i*—

Schneider & Guex • Jaquet-Droz 6-a
(derrière l'Hôtel de la Fleur-de-Lys)

Concessionnaires de la Ville pour l'Installation des conduites et
l'appareillage de l'Eau et du Baz 17668-i

Bics renversés „6R/ETZINM, grande économie. — Lustrerle — Potagen et Ré-
chauds — Manchons 1-a — Verrerie diverse — Tuyaux caoutchouc 1-a.

Ilehiiil
;W est à louer¦ 

ïs7<£!

pour le 31 Octobre 1910 ou avant, suivant convenance. —
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant, rue de la Paix 43, La
Chaux-de-Fonds. EU2076-C 18439-2

lÉÉliiàii
depuis i fr. le mètre carré, par parcelles de diverses grandeurs, dans situa-
tions très avantageuses, aux abords immédiats de La Ghaux-de-Fonds, pour
maisons locatives , villas, chalets , fabriques et entrepôts. — S'adresser à M.
Baptiste Giuliano-Perrenoud, Hôtel-de- Ville 21-a, La Chaux-de-
Fonds. A-18

Commanditaire
avec fr. 8 à 5000 est demandé ponr la fa-
brication du cadran. 18585-8

S'adresser à l'Elude Armand Perrin,
avocat, rae Léopold-Robert 30. à
La Chaux-de-Fonda. H 12087 C

Attention !
Habits et Souliers usagés sontde-

mandés à acheter. — Adresser offres par
écrit, sous initiales S. SI. H. 18572, au:
bureau de I'IMPARTUL. \8572-2

j f f  louer
beau et grand local , utilisable ponr n'im-
porte quel genre de commerce. Situation
centrale. — S'adr. à M. Armand Grosjean ,
rue du Doobs 53. 17999-8"

Si vous voulez
acheter un fends de commerce, demandez
la liste gratuite du Cabinet Da-
mongeot & Flerobe, Gr.- Rue 93,
BESANÇON. 18540-23

Pnsapjlfi ftas
A remettre nn Posage de glaces, bien

assorti dans tous les genres.
Ecrire sous chiffres A. W. 18280. au

bnrean de I'IMPARTIIX. 18230-1
£\ ¦ T M" prêterait quelque argent àMj g  MJ ML personne momentanément
dan» la gSne. — S'adresser sous initiales
L. W. 1305, Poste restante. 18549-2

FEDERATION
des

Ouvriers sur bois
Tous les ouvriers menuisiers sont con-

voqués à l'Assemblée générale ex-
traordinaire qui aura lieu le merci-e-
di 27 octobre, à 8 heures du soir, au
Cercle Ouvrier.

Ordre du jour très important Amen-
dante.
18800-2 Le Comité.

J'informe les amis du bataillon 107,
ceux de la Sme compagnie du 20 et des
Armes-Réunies, que je me trouverai an
Casino de La Chaux-de-Fonds samedi
api-ès midi jusqu'à la fermeture, avec
les photographies qui m'ont été comman-
dées. Invitation cordiale i tous ceux qui
tiennent de me revoir. A samedi. 18672-1

Ch. Bobillier, photographe du 107,
rue de la Caserne 48, Berne.

Hôtel de la Croix-d'Or
Tous les Jeudis soir

à 7 i/» heures 6946-52*

VfiiPSS fS
Restauration chaude et froide i toute heure

Se recommande. J. Buttikofer.

MÉTROPOLE
WW Restauration i tonte beme

Tons les VENDREDI soir

f aipss %$>
Trois BILLARDS neufs

Bataille de Champignons !
Café-Brasserie A. ROBERT

I PINSON |
14, rue du Collège 14.

LUNDI 1er Novemb., à 7 '/a h. du soir

mnfnfJVÇet GHAMPiGHOHS

BOLETS frais.
MUSIK. 8097-5 Se recommande.

ratr̂ raerg
fi -Ferblantier

9, Rne Jaquet-Droz, 9
(précédemment Bocher 21)

Installations d'eau & domicile.
Installations sanitaires en tons genres,
telles que chambres de bains, cabi-
nets, lavoirs, etc. Réparations en tous
genres. 6853-1»

Téléphone 589 

CADEAU
A tout acheteur d'une machine à coudre

an comptant, il sera offert nne magnifique
paire de panneaux. — Magasin L. Kothen-
Perret , rue Numa-Droz 1&*. 18648-30

Beau choix de
Panneaux, Tableaux, Glaces
Prix très avantageux. — Magasin L. RO-
THBN. roc Numa-Droz 139. 3

BilapiB
Tous les clients et connaissances de M.

Edouard Wiaillemin sont avisés qu'il
reprend dès aujourd'hui la

Boulangerie, Puits 21
Ses excellents produits en pain

blanc et noir et sa PKT1TIÎ MAK-
CIIV A DI SIÎ continuea-ont toujours
A èlre d'une QUALITÉ 1KIIÊPKO-
CUAItLG.

8* recommande.
A la même adresse, on demande à ache-

ter uni! petite banque de magasin. 

Volontaire
Jeune homme allemand, bien recom-

mandé, connaissant déjà un j>eu le fran-
çais, cherche place de commis volontaire
dans maison de commerce, de préférence
horlogerie ou fournitures. 18658-4

.Ecrire Case postale 4838.



Poisso ns clo mer
»

Demain Vendredi, sur la Place de l'Ouest
Samedi sur la Place du Marché

Cabillaud, Aigrefin, 55 e. ll demi kilo. Merlans, 45 o le deiill-kilo
3S.ja.IBS, à GO c. le demi-kilo. Poissons Trais et de première qualité.

18711-1 Se recommande chaleureusement, Mme A. Daniel. Collège 81.

JJj llû connaissant tous les travaux du
rillc ménage et la cuisine, travailleuse et
active, cherche place pour époque à con-
venir. 18385-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

M hnplndOP connaissant à fond l'é-
llUllugCl chappemènt ancre en

petites et grandes pièces, ayant travaillé
comme acheveur après dorure, demande
Elàce dans'bonne fabrique de là Ville ou
oit Comptoir. Certificats de capacités et

moralité à disposition. 18309-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.

rjphpjo On demande encore quelques
l/CUllo.  boites de vis par semaine. —
S'adresser rue de la Serre 4, au Sme étage,
à droite. 18216-1

Visiteur-aclieYeur - îToSa^SS
ties brisées pour petites pièces cylindre,
est demandé. Prétentions et certificats
sont exigés. — Ecrire sous chiffres A. Z.
18647, an bureau de I'IMPA.RTIAL.18647-3
f jop lpnn On demande de suite un très
¦JloElCUl. bon ouvrier ciseleur. — S'a-
dresser chez MM. Rubattel — "̂ Wéfet-
mann. rne Léopold-Robert 73. 18660-3
foH panç On demande de suite un 11-
•JuUl dUo. meur-perceur pour cadrans
émail. — S'adresser chez MM. Rufeuacht
et Cie/ rue des Terreaux 33. 18717-3

flfaTltllPiÀrP est 'lemandée de suite
UVU1U1 ICI C dans maison de confections
de dames. Bonne rétribution. — S'adres-
ser A LA BELLE JARDINIÈRE, Fri-
bourg (Suisse). '*'• 18651-3

loiind flllû C™ demande dans une fa
UCUllC UllC. brique d'horlogerie de la
ville, une jenne fille active pour s'occuper
de la rentrée et sortie de l'ouvrage. — S'a-
dresser par écrit, sous initiales A. B.
18650, au bureau de I'IMPARTIAL . 18650-3

Rfinno COI*vanta est demandée de suite
DUllUc bol ïttlllC dans ménage de2 per-
sonnes. — S'adresser rue du Parc 31 BIS,
an 3me étage. ' ¦ 18668-3
Cannant» On -demande une personne
OCI Iutile, de toute confiance pour aider
aux travaux d'un petit ménage soigné.

S'ad. an bnrean dé I'I MPARTIAL. 18664-3
ïï jllû On demande une jeune fille, sa-
f HIC. chant cuisiner et faire les travaux
de ménage. — S'adresser Confiserie Ruch,
me du Versoix 3 A. 18641-3

Tonnoc Mil OC Plusieurs jeunes filles
UCUUvo llllCo. trouveraient placé de
suite pour différents travaux d'atelier.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 18705-8
lanna fllln de 15 i 17 ans, est deman-
UCUllC 1111C dée ponr la Suisse alle-
mande, pour aider au ménage. Boa gage.
— S'adresser à Mme Dubois, rue de la
Balance 10-B. ¦ - ¦ - ¦ 18714-3
UAnnnÎ QrhnQ Bon poseur de mécanis-
lilvvuUlolllGi). mes après dorure est de-
mandé par fabrique de la place. 18713-3

S'adresser au bureau de ['I MPARTIAL .

fAninfahla très capable et bon cor-
liUlUpidUie respondant (Français,
Espagnol et Allemand)» est demandé. En-
trée de suite. — , Faire les offres par
écrit, en indiquant références et exigen-
ces, à M. H.-A. Oidisbeim, Fabrique
Marvin. 18617-2
riiiilAnhûli n On demande de suite un
UUlUUtllCUl. bon guiUocheur pour tour
circulaire. — S'adresser 4 l'atelier rue
Numa-Droz 47. an 3me étage. 18607-2

Echappements ancre, %£%$Z
mandes de suite. 18590-S

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 

PAIICCOIICO *̂ a demande une oonne ou-
rUlloùCUùC. yrière polisseuse de boites
or, ainsi qu'une apprentie. Rétribution de
suite. 18548-2

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

lAlino flllp est demandée pour aider
OCllllC UUC dans un ménage soigné. —
S'adresser rue de la Serre 43, au Sme éta-
ge, à gauche. 18534-2

lanno Alla On demande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille intelligente pour
aider à une partie très prop' re de l'horlo-
gerie. Rétribution immédiate. ' 18497-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

u6ull6 U0D31118. pèratives demandent,
pour le 1er- Novembre, un jeune homme
de 15 à 16 ans, fort et robuste. — S'adres-
ser an président, M. L* Muller, rue Nu-
ma-Droz 1. 18563-2

AHoiloiccAIlP Bon adoucisseur de pla-
AUVUvloaCUf » fines est demandé par fa-
brique de la place. Entrée de suite.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 18571-2

luima Iil la possédant belle écri-
JCUtC 11116 ture et connaissant les
travaux de bureau, pourrait entrer de
suite dans maison de la localité. 18538-2

Faire offres Case postale 1114.
Cûpvanto Dame iseule demande une
UCl l (UllC. personne de confiance et de
toute moralité, sachant bien tenir un mé-
nage. — S'adresser rue Jacob-Brandt 4.
au Sme étage. 18555-2

Pilla Oa demande de suite une jeune
rillc. fille pour faire le ménage. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 70, an 4me
étage. 18516-2

Apprenti boulanger. me 'STiSSE
conduite peut entrer comme apprenti
boulanger. Petite rétribution de suite. —
S'adressnr chez M. Emile Hofmann, bou-
langer. Grande-Rue li , Neuchâtel.

18510-1

Pilla ' On demandé, de suite une tille
fJHC , honnête et de toute moralité, sa-
chant bien cuire et connaissant ies; tra-
vaux d'un ménage; — Bons gages et bon
traitement sont assurés. — S adresser i
Mme Jean Weber. rae Fritz-Courvoisier
4. 18330-4

finïlIflphprlP "n demande un bon on-
UUUlUuUCUl. vrier, connaissant bien
l'excentrique et la partie brisée. Place
stable disponible de suite. 18552-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..
TînmoctirtllP n̂ BOn domestique céli-
lyuiUCûlllJUG. bataire, sachant bien soi-
gner les chevaux, est demandé tout de
suite. 18318-1

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAL.

On riPlïianilû bonnes à tout faire, oui-
UJ UClllallUC sinière, portier, cassera-
lier, 2 apprentis cuisiniers, garçon d'office,
un jeune caviste, un bon sommelier, re-
présentants, une servante d'un certain
âge, pour la campagne. — S'adresser rue
de la Serre 16, au Bureau de placement.

, 18383-1

Commissionnaire. j £  ̂l^:̂pour faire les commissions ; elle aurait en
même temps l'occasion d'apprendre un
métier. 18365-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
.lûiinp hnmmp ae 14 a 16 ans eBt de-
OCUUC IIUWIUC mandé de suite pour dif-
férents travaux de café-restaurant. 18352-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
Tanieeiài* Un ouvrier peut entrer deI ttJJIûoICl. 8Uitë i l'ateUer Fritz Kunzi,
me du Progrès 99. 18348-1
JpTinP flllp ®n demande pour épo-00UU0 UUC. que à convenir une bon-
ne fille sachant faire un petit ménage soi-
gné et aimant les enfants. — S'adresser
rue de la Serre 28, au Sme étage, à gau-
che. . . 17968-1
Hnnlnrfpp énergique, connaissant a fond
liVlivgCi ie mouvement cylindre petite
pièce 11 et 12 lignes, est demandé de suite
pour visiter les remontages et faire les
retouches de réglages. 18346-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À lftllPP pour le 30 AvrU 1910« é*/ent.IUUCl plus tôt, à personnes d'ordre,
dans maison soignée, au centre de la ville,
Eignon moderne, 2 pièces, corridor éclairé,

elles dépendances. On donnerait la pré-
férence a quelqu'un disposé à s'occuper,
contre rétribution, du chauffage central
de la maison. — S'adresser le matin ou
le soir, rue du Parc 12 , au Sme étage.
H 7857 G *

A lflllPP Pour cause ue départ imprévu ,
IUUCl UQ beau logement de 3 pièces,

Srix fr. 400; plus un 1er étage de 2 cham.
res, nrix 360 fr. et un pignon de 2 piè-

ces, prix 240 fr. , le tout bien exposé au
soleil, dans maison d'ordre, ayant gran-
des dépendances, lessiverie, cour, jardin
potager, etc. 18716-S

S'adresser an bureau de I'IMPARTUL.

A Innnn P' le 30 avril 1910, magnifique
IUUCl appartement de 3 pièces, avec

terrasse, au 2me étage, Serre 22, en face
de l'Hôtel communal. — S'adresser au
Crédit mutuel ouvrier. 18507-2

Â lnnan pour le 30 avril 1910, i'appar-IUUC1 tement du 1er étage côté Est,
de la maison rue Numa-Droz 10, de 3 gran-
des chambres, dont 2 a 3 fenêtres , avec
grandes dépendances, lessiverie, séchoir,
jardin d'agrément et cour. Gaz et électri-
cité. — S'adresser au Sme étage. 18645-3

A IflllPP de 8Ute un grand logement de
A. IUUCl 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser chez M. Cadet Re-
naud, marchand de parapluies, rue de la
Balance 16 18643-1*
f.hamhro *¦ louer de suite une enam-
vuaiuuic. bre meublée, indépendante,
au soleil, chauffage central. — S'adresser
rue Jacob-Brandt 6. au Sme étage. 18670-3
Cnnn «ni A louer de suite un sous-sol
UUUO'oUl. de 2 chambres, dépendances.
eau et gaz. — S'adresser rue de Bel-Air
12* au 1er étage. 18659-3
T.Atlomont A louer Pour St-Georges
LUgCUlCiU. 1910, un beau logement de
3 pièces, corridor éclairé, cuisine et dé-
pendances, chambré i bains, balcons. —
S'adresser chez M. Tell' Calame, rue da
Grenier 39-u. 18687-3

Appartement. *LK
de 3 chambres, corridor fermé, cuisine
et dépendances, à louer pour le 30 avril
1910, situé rue de la Serre 45, au Sme
étage. — S'adresser a l'étude René Ja-
cot-Guillarmod, place de l'Hôtel-de-Ville 5.

18688-1*

Appartement. âitVîa"™^!!Piaget 7, un appartement de 3 piéces,
avec grandes dépendances, lessiverie et
portion de jardin. — S'adresser rne Léo-
pold-Robart 40, au ler étage. 18682-8

A lnnan de suite, appartement au rex-
IUUCl de-chaussée, de 3 pièces, dont

une pour atelier, gaz. électricité. — S'a-
dresser ft M. F..Debrot, rue de l'Indue-
trie 16. p 8674-3
PhamhPû meublée, indépendante, au so-
«JMlllUIC leil, est à louer â monsieur
tranquille et travaillant dehors. Prix 12
fr. — S'adresser rue D.-P.-Bourquin 11.
au 2me étage, à droite. * . 18710-8

PhnmhPA A louer de suite une cham-
tllttlHUl C. bn meublée à un monsiear
solvable et travaillant dehors. — S'adres-
ser chez M. Arm, rne dea terreaux 4-A.

/ 18689-8
fhamhna A louer, de suite, ane jolie
UlldlllUI C. chambra meublée, indépen-
dante, à un Monsiear oa ane Demoiselle
de moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue dee Terreaux 8, an 2me étage.

18704-3

rhflmlaPP Denx demoiselles ou Mes-
UUaUlUl C. sieurs trouveraient chambra
et pension soignée i prix modérés. —
Ecrire, sous initiales IL F. 18703, an
burean de I'IMPARTIAL. 18703-3

A lniion t00t œ8°M** pour 6 aoit»IUUCI nie des Sorblocs, un superbe
appariemeni modems ds 3 pièces, cui*
sine, corridor et dépendances, llesslwrie,
cour, balcon et grand Jardin. — S'adres-
ser Maison d'ameublements Jacques Meier,
ne Léopeld-Rebert 68,1 |i*stt-i
i——¦—stSSt5BBBEB3BBB5EB 5B
Unnqipnn cherche chambre meublée,
OlUUoiCUl pouvant au besoin y travail-
ler. — Offres arec prix, sous A. B.,
Poste restante. 18562-1

On demande. loner j ssr.s, t
fants, logement moderne de 4 pièces,
exposé au soleil, si possible avec balcon
et bout de corridor éclairé. — Adresse!
les offres par écrit chez M. G. Kunz-Mon-
tandon. rue du Parc 64. 18554-2

Jenne ménage s;;:
mande à louer pour avril 1910 un appar-
tement moderne bien situé, de 3 piéces
si possible avec chauffage central. —
Ecrire offres sous Initiales E. B. C.
18637, au bureau de ('IMPARTIAL

18637-8

On demande a loner B^Sigpe«n
soleil levant, dans bonne famille, pour
monsieur allemand, ingénieur. Quartier
Ouest préféré. — Adresser offres sous E.
J. 18080, aa bureau de I'IMPARTIAL .

- 18680-3

Denx personnes MC-t
Eplatures. 2 ou 3 chambres, ainsi qu'un
coin de jardin pour garder quelques pou-
les et lapins. —i Adresser les offres avec
Erix, sous initiales A. G. S. 18679, au

ureau de HMIPARTUI.; 18678-1*

On demande à acheter ^SsT2
pour atelier. — S'adresser à M. Guyot,
gérant, rue de la Paix 43. 18644-3

On demande à acheter SïïS°o£
gé, mais en bon état, — Offres avec prix
rue de ia Charrière 21, au Sme étage, à
drbite. 18532-2

On demande tacheter ^gffeçais, en fonte. - *: Offres avec prix, sont
chiffres P. G. 18608, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18608-1*

On demande à acheter ™TcKtournant, en ter, de 2 m. 20 à 2 m. 50 de
hauteur, espace 1 m2. — Adresser les of-
fres à M. H. Jeaanin-Rosselet, à Buttes.

1867.A3

On demande à acheter %$&&.
Pressant. — S'adresser rue Numa-Droz 5,
au rez-de-chaussée. 18676-3

On demande a acheter 5"g!ïï£
telas en crin blanc. — S'adresser chez Id".
Wirz-Ruch, coiffeur, rue du Grenier 6.¦ 18695-8

Machine i fraiser ttflSftSE
che est demandée à acheter de suite ; i
défaut, une forte perceuse. 18699-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..

On demande à acheter &°$$f .
re pour facettes, en bon état. — Adresser
les offres par écrit sous P. P. 18690,
an bureau de I'IMPARTIAL, .. .lBtjgQ-g
Ra 00 j ne On demande à acheter 2 peti tsimooiuij. bassins usagés, en - pierre'. -SS'adresser de 9 i IL heures à M, Gottlieb
Stauffer , me Fritz-Gourvoisier 38-A . 18560-2

On demande à acheter md
^n8b°oS

état, 1 pupitre fermant i clef si possible
pupitre américain et 1 presse à copier.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18553-2

On demande à acheter ES
bien conservé. — S'adresser rue du !Gre-
nier 37, an 1er étage. 18531-2

On demande a acheter ^urneaTen
catelles avec les tuyaux. — S'adresser
Brasserie Hentzi, rae Jaquet Droz 58.

18264-1

On demande a acheter un ^Zi„
par écrit, sous H. W. 18286 , aa bureau
de I'IMPAHTIAL. 18296-1

On demande à acheter Se" b0rbeaau
q

ae
1 m. 50 enviren et ane layette. — S'anres-
rue du Doubs 55, aa rez-de-chaussée, i
gauche. 18357-1

On demande à acheter^^rpiu.
tard, 1 milieu de salon moquette, des tapis
de chambre, des chaises, 1 table de nui)
noyer, 1 petite glace et la série de brucel-
les pour régleuse Breguet. — Adresser les
offres par écrit sous II. & 17990, au
bureau de I'IMPARTIAL. 17990-1
^™»™»»»'»aa»̂ ^̂ w»»»»»»»a»»»aM»»M»»»»»»»M»»»»»i

Phûval — vendre ane forte jument nor-UllC toi. umte, âgée de 4 ans. — S'adres-
ser à M. Louis Malile. Grétèts. 18713-3

A VPndna ane machine ft régler, avecIGUU1 0 on rond Roskopff et une cen-
taine de caries de spiraux.' Le tout en-
semble ou séparément, ft très bas prix. —
S'adresser rue du Parc 102. aa dme étage,
ft gauche. 18661-S

A von ri PO un lit complet Louis XV ,
I CUUI D entièrement neuf ; plue 1 bois

de Ut avec sommier, 1 divan, 1 table ron-
de. Prix modérés. — S'adresser rae du
Temple-Allemand 79, au 2me étage.

18666-3

i v onrlpn un moteur lecoq 1/4 Hf , un
ICUUI C tableau électrique, sis lam-

pes, un burin fixe CIO tr.) — S'adr. rue da
Doubs 55, au rez-de-chaussée, ft gauche.
H 7878G 18023-3
i oandrû un fourneau inextinguible
a ICUUIC (50 fr.), ainsi que des dou-
bles-fenôtres, ft l fr. la paire.— S'adresser
chez M. Wirz-Ruch, coiffeur, ne du Gre-
niet 6. 18694-3

Â VPnrlPA tmte d'emploi, dea belles
ICUUIC nappes en fil, n'ayant jamais

été utilisées. Bas prix. 18683-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À VAÎirlPfl l presse automatique No 2,
IOUUl O Ortlieb , des supports, poulies,

lapidaires pour platines, un laminoir plat
ft engrenages, une grande vitrine, tam-
bour. , Occasion; Pressé. — S'adresser rue
du Poub* 53. au rez-de-chaussée. 18671-3
flnnaclnn A vendre un beau secrétaire
UttdOlUU. neuf. — S'adresser rue du
Premier-Mars 10-a, an 2me étage. 18709-8

Â vpnrirp °-e 8ui'e un D8tit p°taRer
ICUUI C avec accessoires et une com-

mo ( B noyer. Très bas prix. — S'adresser
ft M. Jaccard. rua du Doubs 103. 18708-3

A nnnrlnn une certaine quantité de li-
I CllUl C yre8 divers, chaises, commo-

des, outils et ustensiles de ménage. 18706-9
S'adresser au bureau de I'I MPARTIAI ..

A çpnrjpp un lit complet, paillasse à
ICUUI C ressorts, matelas, un pupi-

tre. — S'adresser rue Fritz-Gourvoisier
21-a, an ler étage, à droite. 18698-3

Â TonrlPA ** "as Pnz> un i'* D0'8 c'ur'ICUUI C avec sommier et matelas
crin animal ; plus une cage d'oiseaux.

S'adresser rue du Nord 59 , au Sme
étage. 18368-1

PoPfln dimanche , depuis la Ghaux-de-
I Cl UU Fonds au Grêt-du-Locle, une bro-
che en or. — La rapporter, contre bonne
récompense, rue de la Paix 73, au rez-de-
chanssée, à ganche. 18503-1

PPPflll un porlemonnaie nickel conte-1G1UU nant quelque8 ai*gent. — Le rap-
Forter, contre récompense, au bureau de
IMPARTIAL. _̂ 18486-1

TPftllVP 8amedi soir, près du Stand desl l U U i C  Armes-Réunies, une robe de
jeune fille. — La réclamer contre désigna-
tion et frais d'insertion, dé midi ft 1 >/,
heure à Beau-Regard. 186Q2-S

Faire-part deall ^^Mme veuve B. Schcideggror-Droz et
familles remercient sincèrement toutes les
personnes et particulièrement les sociétés
qui leur ont témoigné tant de sympathie
pendant les jours pénibles qu'ils viennent
de traverser. H-7879-C 18640-
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Sncf tères
publiques

Le VENDREDI 29 Octobre 1909,
dès l'/j heure de l'api-ès-midi, il
sera vendu à la Halle . aux enchères,
Place Jaquet-Droz, en ce lieu . :

Piano, buffet de service, secrétaires, bu-
reau à 3 corps, chiffonnières , canapés, di-
vans, lits complets , lavabos , tables de
nuit, à ouvragé, à coulisses, tables rondes
et carrées, pupitres, chaises, machines ft
coudre, régulateurs, glaces, tableaux,
"dont 2 à l'huile, potager avec accessoires,
200 morceaux de savon et d'autres objets.

Le même Jour, à B heures, 11 sera
vendu sur le Chantier communal, en face
du gazomètre, rua d» l'Industrie,

7 longues échelles pour oouvreur.

. Les enchères auront lieu au comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale SUT la poursuite pour dettes
et la faillite. H 12095 G
18702-1 Orifice des Poursuites

4 Tendre
ou à louer, à des conditions très favo-
rables, dans une localité du district
d'Yverdon, à 30 minutes de la ville,
MAISON en très bon état, ayant café
et magasin d'épicerie achalandés,
station téléphonique publique, grand jar-
din et dépendances. H-26506-L

S'adresser au notaire SerVien, à
Yverdon. 18685-3

A VENDRE
pour cause de cessation de commerce,
plusieurs bons lits, ainsi qu'un grand
choix de vins fins, blancs et rouges, en
bouteilles, et ordinaires en fûts. Prix
modérés. — Se recommande, Gh. Eohler,
Hôtel de la Gare. .. .' 18696-3

Dégrossisseur. 8L*3Ï Œ;
demande à entrer, le ler novembre, dans
une'fabriqde de bottes or de la viUe.

S'ad. an bureau de I'IMPARTUL. 18697-8

Répassenr-remonteur SS plèis
simples et compliquées, demande du tra-
vail a domicile ; à défaut place dans fa-
brique. Certificats des maisons P.-D.
Nardin, Gh. Rosat-Bolle et Jurgensen . —
S'adresser ft M. J.-A. Huguenin-Ghristi-
nat, La Corfrattère. 18653-3

ïnnno hnrnma ae 2X ans Perche l ê
UCUUC UUlUlllC dans bureau ou maga-
sin pour se perfectionner dans la langue
française. Petit gage désiré. Certificats et
références à disoosition. — Offres sous
chiffres A. R.18677, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18677-3

Une mère de famille .KESTBS
nées ou des heures dans n'importe quel
ouvrage. — S'adresser rae de la. Ronde
39, au rez-de-chaussée. 18686-3
Jnnnn fllln demande place tout de suite
ajCUUC UllC p0ur aider, dans . un petit
ménage. — S^dresser rae du Premier-
Mars 12-A. au Sme étage. 18681-3

fia ma u'en recommandée, demande des
Ull Luc journées pour n'importe quel tra-
vail. 18707-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTUL.

-Jeune homme ^S^̂ Svembre, comme domestique de campagne.
S'adresser rue des Fleurs 2,  au ler

étage. 18599-2

Jenne homme ScSSSS
che place «table, pour époque ft convenir,
comme commis-comptable ou dans un ma-
gasin. S'occuperait au besoin de représen-
tations. — Prière de soumettre les offres
par écrit, sous chiffres B. A. 18407, au
burean de I'IMPARTIAL. 18407-2

ïïnlnntnÎPO Jeane allemand, 17 ans,
lUlUUld.il C. connaissant un peu le fran-
çais et la comptabilité double, cherche
place dans n'importe quel genre de com-
merce, ou il aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française. Pré-
tentions très modestes. 17952-2

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

Homme de .peine ate,séortreecorin:
mande pour du travail ft l'atelier, n'im-
porte quel g«nre, soit dans une usine (ba-
lancier), ou nour gros métier. — S'adres-
ser ches M. À. Grillet, rue des Granges 9.

KemOnienrS. prendre les remontages de
finissages ft ouvrier pratiquant déjà l'hor-
logerie. — Rétribution désirée. 18501-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ha mû ae toute moralité se recommande
l/dlUC pour des heures dans le ménage,
ainsi que des raccommodages en tous gen-
res, aussi comme releveuse. — S'adresser
rue Jaquet-Drnz 25, au 2me étage. 18499-2
fiiininina» Un jeune cuisinier cherche
tulblulcr. place dans hôtel. Entrée de
suite. 18569-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL .
flnnnînnrfn On cherche pour ménage
V/Ulivlcl gC. solvable et honnête pouvant
fournir références et n'ayant qu'an en-
fant de 12 ans. une place de concierge
dans une fabri que où le mari pourrait
être encupé comme remonteurs — S'adres-
sous F. lî. 18331, au bureau de I'IM-
PABTIAL. • .' 1833A-1
JJjllû iiemande place comme bonne ft
avilie tout faire, si.possible hors-de la
lo .l ité.  J83a8-1

s» ' adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Venu d mol, vous tous qui étts
. , . travaillés et charges et je cou*

soulagerai et cou» trouvères II re-
pli  de co» âmes.

Malt. XI , tt et S9.
Monsieur Albert Biéri, ft St-Louis (Etats-

Unis) Monsieur et Madame Bénold Biéri
et leurs enfants, à Spokane (Etats-Unis),
Madame et Monsieur Elie Luginbûhl-
Biéri et leurs enfants, aux Gœudres, Mon-
sieur Charles Ducommun-Biéri et ses en-
fants, aux Gœudres, ainsi que les familles
Biéri, Pauli, Ilirsig, Màchler et Schenkel .
ont la douleur de faire part ft leurs amis
et connaissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et regretté père , beau-père ,
grand-père, frère , beau-frère , oncle et pa-
rent,

Monsieur Christian BIÉRI
que Dieu a retiré à Lui Mardi , à 8'/, h
du soir, dans sa 78me année , après une
longue et pénible maladie.

Les Gœudres (Sagne), le 26 Oct. 1909.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 29 cou-
rant, ft 1 heure après midi.

Départ a midi et quart.
Domicile mortuaire : Les Cceudres 3((

Les dames suivront
Le présent avia tient Ile** de let-

tre de faire-part. 18619 I

| REPOSE EN PUS.
Monsieur ét Madame Brutus Munger-

Godet, ft La Ghaux-de-Fonds, Monsieur et
Madame Otto Ardina et leur enfant , à
Prague, Monsieur Romain Mùnger , en
Nouvelle Zélande , Monsieur William
Mùnger, ft Sumatra . Monsieur Stephàn
Mùnger, ft Marseille, Monsiear et Madame
Jules Mùnger et (amiUe , à La Ghaux-de-
Fonds, Monsieur César Mùnger et famil-
le, ft St-Imier. Monsieur et Madame Lau-
rent Mùnger et famUle, à La Chaux-de-
Fonds , Monsieur et Madame Lucien
Brandt-Mùnger et famille, ft La Ghaux-de-
Fonds, Madame veuve Sugéne Mùnger et
famille, ft Tramelan, ainsi qne les famil-
les Gédet, Heyraud. Muhlitbaler. Rufe-
nacht et Eocher, ont la douleur de fai re
part ft leurs amis et connaissances de la
perte sensible , qu'ils viennent d'éprouver
an la personne de leur bien-aimé père,
grand-père, beau père, frère, beau-frère,
oncle, neveu, cousin et parent,

Monsieur Alclde-Arnold MUNGER
survenu Mercredi , dans sa 57me année,
après quelques heurea de maladie.

La Ghaux-de-Fonds. le 28 Octobre 1909,
L'enterrement. SANS SUITE, aura lieu

Samedi 30 courant , ft 1 |h. après midi,
ft La Ghaux-de-Fonds.
Domicile mortuaire : Rue de la Serre 110.

Une urne funéraire sera déposée devant
la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre aie faare-niu-t. 18B7,'!-2

Que ta «olonte soit fnite.
«att. XX VI , 4i.

Madame Elise Jenny-Probst , Madame
Vve Anna Baumann-Jenny et aes enfants,
ft Eappelen. Madame et Monsieur Jacob
Volkart-Jenny et familles , ft Niederglatt,
Madame Vve Anna Jenny et .ses enfants,
ft Kappelen, Monsieur et Madame Nicolas
Jenny et leurs enfanta, à La Ghaux-de-
Fonds, Madame Rosine Olivier-Jenny , ft
Lyon , Monsieur et Madame Freidrici
Jenny et leura enfanta, ft Eappelen, Ma-
dame et Monsieur Albert Wuthrich-Jenny
et leurs enfants, ft Santa-Rosa (Amérique).
Monsieur Ernest Jenny . à Santa-Rosa,
Madame Vve Anna Probst-Berger et aea
enfants, à Genève, Madame et Monsiear
Jacob Furst-Probst et famiUe. ft Kerzers,
Monsieur et Madame Jacob Probst et
leura enfants, ft Finsterhennen, Madama
et Monsieur Albert Sporri-Probst , ft Cer-
nier. Madame Vve Sutter, ainsi qne lei
famUlea Jenny. Pronst, Coulaz , Barth,
Thissing, Frieden. Hurni et Gygi. ont la
douleur de (aire part ft leurs amis et con-
naissances, de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la persnnne de leur cher
époux, frère, beau-frère, oncle, cousin et
parent,

Monsiear Rodolphe JENNY
que Dieu a repris ft Lui Jeudi, ft 5 heures
du matin, ft 1 âge de 54 ans, après une
couite mais pénible maladie. , .

La Ghaux-de-Fonds. le 28. Octobre 1909
L'ensevelissement aura lieu nanti siaite,

Saanedl 30 courant, ft 1 h. après miui.
Domicile mortuaire : Rue de la Plaça

d'Armes 2.
. Une urne f iintratre lira déposée devant la

Banon mortuaire.
U* présent avis tient Heu da lettre da

faire-part. \WM -'i
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Couronnes, Palmes
Bouquets mortuaires

EM PERLES, EN FER ET EN CELLULOÏD 18606-1
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! S'ADRESSER A LEON BOILLOT, ARCHITECTE, SERRE 102 B fl

Vin rouoe Ue la Cale
doux

PERLA ADRIATICA
MARQUE DEPOSEE 17627-5

recommandé par les médecins aux malades et aux
convalescents

LE MEILLEUR VIN DE DESSERT
WILLE-NOTZ. Places da Marché et de l'Ouest

Enchères Publiques
de bêlait , matériel de ferme

et foin pour distraire
• axis 3?lancliottQS •

Pour cause de cessation de culture , M.
.Iules Slattliey-Spiller , restaurateur ,
fera vendre aux enchères publiques, de-
vant son domicile ;.iu l'Iaiiclaeltes. le
samedi 30 octobre 1909, dès 3 heures
du soir:

2 chevaux (f> et 7 ans), 1 radie pa-ète
aia vean. 1 -réaiisse pa-ète au veau,
•I tténUmen (de 7 à 17 mois), 3 chars à
échelles. 2 fra-os chars pour voitu-
i*ajres (charge 7 à 8000 kgs), 3 glisses.
de l'ortre. de l'avoiaae , 8 chars de
paille, 30 à 35 toises d'excellent
loi» pour distraire, ainsi que tous les
outils d'une ferme.

Terme de paiement 5 mois, moyen-
nant bonnes cautions.

La Ghaux-de-Fonds , le ïô Octobre 1909.
Le Greffier de Paix :

18515 3 G. HENRIOUD.

Etude Ch.-E. Gallandre, not.
rue de la Serre 18

M SOTS»
Pour de suite ou époque à convenir:

Progrès 87, ler étage , 3 chambres et
cuisine. 17651-3

Progrès 89-b. rez-de-chaussée, 3 cham-
bres et cuisine. 17653

¦tonde 20, rez-de-chaussée, trois cham-
bres et cuisine. 17653

Wiiakelried 75, de beaux appartements
modernes de 3 chambres, corridor, cham-
bres de bains, jardin, cour, lessiverie.
Balcon. Prix modérés. 17654

Pour le 31 octobre 1909 :
Un local à l'usage d'entrepôt ou atelier,

situé an centre. 17655

Chasserai 4, rez-de-chaussée, 8 cham-
bres, corridor, cuisine et dépendances,
Verandah, lessiverie, cour et "jardin.

17656
E'paa-g-ne 14, au rez-de-chaussée , une

grande chambre à l'usage d'atelier avec
cuisine ; au 1er étage, 3 chambres, cor-'
ridor et cuisine, et nne chambre an pi -'.
gnon. Belle situation au soleil . Lessi-
verie , cour et jardin. 17657;

Philippe-Henri Matthey 5 et 9, rez
dé chaussée et 3me étage, chacun de 3
chambres et corridor éclairé. Jardin,
cour et lessiverie. Belle situation au
soleil. 17658

Philippe-Henry-IHat they 9, pignon ,_ 2
chambres et cuisine. 17659

Pour le 30 avril 1910
Promenade 13, rez-de-chaussée et ler

étage Nord, chacun de 3 chambres, cor-
ridor et enisine. 17660

Phlllppe-Henrl-Matthey 7, ler élage,
3 chambres, corridor et cuisine, balcon,
jardin, cour et lessiverie. 17661

Philippe - Henri-Matthey 9, rez de-
chaussée, 3 chambres, corridor, enisine,
jardin, conr et lessiverie. 17663

Ateliers ̂ bureaux
A LOUER

ponr le 31 octobre 1909, rne de la Serre
47, les locaux occupés précédemment par
Mme Vve d'Eug. MONNOT. Porce mo-
trice installée. — S'adresser même mai-
Bon, au 2me étage. 10610-43*

pour tout de suite ou époque à convenir:
Fritz-Courvoisier SI. logement de 4

chambres, cuisine, dépendances et part
de jardin. 16164-11*

Général-DuTonr 10, logement de 3
chambres, cuisine et dépendances, en-
tièrement remis à neuf. 16167

Paro 112, 4me étage de 3 chambres, al-
côve, balcon, cuisine et dépendances.
Concierge dans la maison. 16168

Parc 33, ler étage de 3 chambres, cui-
eiue et dépendances. 16169

Pour le 31 octobre 1909 :
Paix fil, sous-sol d'une chambre, uns

cuisine, un magasin et une cave. 16757

Dnniel- .TeanRichard 37. logements
de 2 cliambtes , alcôve, cuisine et dé-
pendances. 16170

Industa'ie 3, pignon de 1 chambre, 1 ca-
binet , cuisine et dépendances. 16171

S'adresser Elude Itené Jacot-Gull-
lartuod, noiaire, Place de l'Hôtel-de-
Ville 5. 

m-m-mOG&l
A louer de suite , pour cause de dé-

part, un beau local avec dépendances,
pour 80 à 35 ouvriers. Prix 7PO fr. par
an, — S'adresser Case postale 2073.

18546-3

P. Lenthold & Co
21, Rue A.-M.-Piaget. — Téléphone 1310
etf Bureau de Placement 1er ordre ~Wal

Il Commerçants,
M Personnel d'Hôtel,
|| Ohaulleurs (I. Spécialbureau).

Service gratuit ponr la Principauté.
Personnel demandes prospectus. Timbre
de réponse. Prima Références. 18312-3

M M li
avantageusement , adressez-vous à M. Albert
PÉCAUT-DUBOIS, rue Numa-Droz 146 ; le
même offre à tendre deux maisons fami-
liales. 17860-11* ;

Voulez-vous

Racheter, Libérer on
PRETS

sur vos

ASSURA NCES V!E
Demandez renseignements i l'Agence

(Spéciale, rue du Musée 4, Ncaacliâ-
tel. 0-562e-N 18294-4

Pour avoir des parqueta bien bril-
lants et bien eulreleuus, employez
l'encaustique

Brillant Soleil
En vente chez MM. A. Wlnterfeld;

WUIe-Notz ; D. Hlrsig ; Petitpierre & C;
chez Mesdames Vve de Jean Strûbin;
Bridler-Blatt ; Pichonnaz Jobin ; Coo-
pérative des Syndicats, à La Cliaiix-rie-
Fonds et chez MM. L. Guyot & C", ::u
Locle. Ue-lilU9-d. 03fô 2

Jul. Tripet, fabricant, à Bâle.

Itue du Grenier 5
Grand choix de Chapeaiax-Uorièies

et non-garnis ; Chapeaux de deuil
Be' assortiment de Couronucs aiaoi*-

tuaire.s à des prix très avantageux.
On se charge des Réparation*.

18382-1 Se recommande.

P. BAILLOD-PERIÏET
S7, fflOB.PP IVOttP 87

ê 

Grand choix He

MONTRES
garanties , au détail

Or , Argent , aciar et Métal
et de 4651-17

i . iiAINES et SAUTOIHS
argent, argent niellé et plaqué , pour

Dames et Messieurs . H-lOtW-c
, Pa ix ta -ès avantageai*. .

Famé'FUIES
AUTOMATI QUES

Le Perfect et autres
SkToxa.-tT-taaa.'txcK. systémet a

Les meilleurs existants
Ateliers de Serrurerie

LBACHMANN
5, Rue Daniel JeanKichard 5

Derrière le Casino. 17709-10

Mme BLAVIGNAC
Sage-femme le Ire ete

Rue des Pâquis 3
Crenève

Maladies des femmes. — Consultations
tous les jours et par correspondance.

PENSIONNAIRES. 3773-33

Manufacture d'horlogerie

Record Watch Go. (S. A.)
TRAMEIiAN

Charles Dnbois-Stndler
Seul Représentant

Rue des Tourelles 23
S'y adresser 14394-34

EPICERIE
On demande à ouvrir un petit magasin

d'épicerie dans quartier ouvrier. 1S38C-1
S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Domaine
On demande à loner on à acheter un

domaine de 5 à 6 Taches.
S'adresser sous chiffres E. A. 18403,

au burean de I'IMPARTIAL . 18493-2

Entreprise de vitrerie
I e n  

tous genre».. Pose à domicile.

Pierre FarlochetU
Paro 0» 18496-2 Téléphone 1124

HÈie—
Les personnes souffrant de cette
maladie, recevront une impor-
tante communication, concer-
nant la guérison certaine, en en-
voyant leur adresse sous W.
3605 O. Case postale 646, En
Ville. 17738-2



SOCIÉT É SUISSE DES COMMER ÇANTS
SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Les inscriptions anx """~-"̂ ^~
.afflua rg> ITTinna ̂*fe sont eucore reçues jusqu'au 30 Octobre, de 8 heures et
¦ ¦¦¦IIBI fff demie à 9 heures et demie du soir, au local de la Société.
A gl tJ _\ _M % Hôtel da Guillaume-Tell. H-7859-C 18542-1
m H  ̂ 1

ÎË SH m Branches : Français, Allemand, Anglais , Italien. Espa-
P. f?J ;M A, H il H gr )1, Comptabilité , Arithmétique. Droit com-
Rffl wJH BUB HMllJB uiercial , Géographie économ. Trafic et moyens
M** MM * Mmw mamM ^mw de communicat.. Sténographie, Calligraphie.

Madame Veuve SCHEIDE66ER-DROZ avise son honorable
clientèle et le public en général qu'elle continuera & exploi-
ter, comme du. vivant de son mari, le

magasin de Coiffure
3, Rue du Collège 2

Par nn service propre et soigné, elle espère mériter la
confiance qu'elle sollicite et se recommande viiremei>t.

1869S-3 H-TOsaTc nr*" v™ Scheiclegger-Droz.

MISE AU CONCOURS
Sont mis au concours :

i. Les travaux de Serrurerie artistique t
2. La fourniture de la Quincaillerie j

pour l'Hôtel des Postes de La Chaux-de -Fonds
Les dessins, le cahier des charges, les modèles et les formulaires de

soumission sont déposés au bureau de MM. Lambelet et^Boilllo , architectes,
à La Chaux-de-Fonds.

Les soumissions doivent parvenir i la Direction des Constructions fé-
dérales d'ici au 8 novembre 4 909 inclusivement, sous pli fermé,
affranchi et portant la mention extérieure : « Soumission Poste Chaux-de-
Fonds. » (H.8109Y.) 18656-i

Berne, le 28 Octobre 1909.
Direction des Constructions fédérales.

C©iMSMi»]ae^̂ ]!ia! «i?,l»imac

VENTE DE BOIS " '
La Commune de Muriaux exposera en vente publique :
Le Vendi*edi 5 Novembre 1909, au Cerneux-Veusil , environ
450 iu3 de bois pour billes et charpentes et

. 100 stères de bois de feu.
Le Samedi 6 Novembre 1909, aux Emibois et à Muriaux, environ
500 m3 de bois propre pour billes et charpentes et 150 stères de

bois de feu.
La vente commencera chaque jour, dés 9 heures du matin.
Rendez-vous, le ler jour, chez M. Lûscher, aubergiste, au Cerneux-

Veusil et le 3me jour chez M. Alphonse Aubry, aubergiste , aux Emibois.
Pour visiter le bois du Cerneux-Veusil , s'adresser à M. E. Bilat, garde au

Cerneux-Veusil et, pour celui des Emibois et Muriaux, à M. O. Bilat, garde
aux Chenevières.

Muriaux, le 26 octobre 1909.
18685-2 H-138-S L'Administration communale.

Etude de Me Arnold JOBIN, notaire et avocat, SAIGNELEGIER

M 9  

*V 1
tsEc**. 9 /ara j a t t .  IRA om *Kà as ata, sut <*M aa _t_luiii a vendre

pour cause de départ
— i» 

M. Antoine Campagnani , maître serrurier, demeurant i Saigne-
légier, offre à vendre :
reiiB4eiUi1r\*1̂Ùsill̂ 'haDitat *°n comprenant * magasin , 1 atelier de serru-

2. Une autre maison attenante à îàl»'è̂ nTSTë7~crjmpr^^
de menuiserie et 2 appartemen ts, plus 1 entrepôt avec terrasse, pouvant—astre facilement transformé en grange et écurie.

Ces bâtiments, agréablement situés au village de Saignelégier , sont à
proximité des routes cantonales et du chemin de fer. Ils sont très bien ex-
posés au soleil.

Le tout est en très bon état, presque neuf. Jardins potagers et dégage-
ment suffisant à côté des maisons. Occasion exceptionnelle pour n'importe
quel commerce.

Entrée en jouissance : le 23 avri l 1910.
Pour tous renseignements, s'adresser au propriétaire ou au notaire

soussigné.
15623-2 Par commission : Arn. JOBIN, not.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

ED. SCHNEIDEB
Rue du Soleil 4 Rue du Soleil _

Bœuf, ire qualité, à 0.90 et 0.95 le demi-kilo. — Veau, ire qua-
lité, à fr. 1.10 le demi-kilo. — Porc frais, salé el fumé , bien assorti ,
prix du jour. — Excellente Saucisse à la viande, à fr. 1.30 le demi-
kilo. — Saucisse de ménage, à fr. 0.60. — Lapins ler choix. —
Tripes cuites. — Choucroute, à 25 cts le kilo. — Saucisse à
rôtir et Boudin Ire qualité, lous les jours . — Atriaux, Wienerlis,
Cervelas et Gendarmes. — Lard et Saindoux à fondre , à fr. 0.80
et fr. 0.85 le demi-kilo. — Saindoux fondu, à fr. 0.90 le demi-kilo.

S°|o Escompte lms_w

W- ? J_%_ | ' W &̂rM JJm *t QMM . : i :¦
j our le 30 AVRIL 191Ô, rue du Doubs 1, au 1er étage, bel
ippartement de 3 pièces, bien exposé au soleil , avec corri-
lor , alcôve, verandah, balcon et dépendances» lessiverie et
10 :'P. '- . ' - -" ¦ ' . '• - - 17500-1

S'adresser à M. HENRI VUILLE , gérant , St-Pierre 10.

«sw ;̂1;'.:' îm m, ® m̂am~mmmm &̂

Il  

Téléphone 501 1 |

1 Boncîieri e YT8 J. Scïweizer 11
i Place de l'Hôtel-de-Ville w§

Il ̂ °jo Escompte %\ II
;.J| Toujours bien assorti en Kœiif, Veau, Porc, Mouton. — K' $|
ï§à CliuB'cutea'ie. — Marchandises de 1er choix. |w 16
|g 182tf2-l SE RECOMMANDE. || ||

f . H Hy*̂ ^̂ ^̂ ^̂ **»j Ĵ3 |' ¦BHP 1̂ ¦„¦¦ __. Ĥ^K OÉSB ¦V '̂̂ 1̂ ——mma Ê̂L m̂M mrnft ^maàmmm. mmi TivaM FfijFnàw a _̂. ¦ ¦ i i ¦¦M^TT J'* 1^"'' VI«MIJJ^ Tf^^w_—_ -̂»nwp^^ f̂fl J» âVi^̂ ^̂ ^̂ ^"7**»B V̂ !

R
*1*

Chapellerie AU LÉOPARD à
\ S, Eue de la Balance Ancienne Maison Gauthier Rue de la Balance S : |

£ JP '© Reçu, pour la Saison, grand choix de : $Ê_

Sali ' ^^^à\Ŵ _^m. des dérriîéres Nouveautèsâj *: •- Manches uniques. 1§||
U W/5BBÇ\ Réparations. Prix avantageux. Recouvrage. M
S 9 * 4r *M* »_ _. .*• WMF L'Assortiment de CHAPEAUX pour Messieurs. Jeunes gens et ^||s3Ks ~̂***Tr '"" " enfants, est au complet. — Joli choix de Casquettes et Bérets. 18663-3 raffl)

Cours populaires
d'instruction religieuse

pour Adultes

Amphithéâtre da Collège Primaire ¦*¦
Vendredi 29 Octobre 1909

à 8 '/< heures du soir

- CONFÉRENCE -
de M. le pasteur W. de Corswant

sur
La rie après la mort dans les

diverses religions.

Invitation cordiale à tous ceux qu'in-
téressent les questions religieuses.
18431-1 LE LIEN NATIONAL.

SF'ÈOXA.IJIT'BS
Passementerie, Nouveautés Passementerie pour ameublements

Boutons, motifs, Floos, Salons Franges en soie , laine et fll
Laizes, Tulles. Entredeux Galons , Cordons

Dentelles, Ceintures, Boucles Lézardes, Embrasses, Etamines
Rubans, Ruches, etc. Coton à crocheter crème, etc.

Corset hygiénique • Platinum», sans base, véritables anglais
Ganterie, Tabliers, Bonneterie 15182-90

Qualités garanties MERCERIE Prix modiques
•nrrwtmM ^mmmmaBm ^3aaMmammMamMmm̂mmmmya_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _a a_ _ va a

Léopold-Kobert 4 Léopold-Robert 4

Léopold-Robert 4 16354-28* Léopold-Robert 4

Atelier ferblanterie pr bâtiment
et Réparations en tons genres

Installation d'eau. — Tuyaux de fourneaux. -r- Chapeaux de cheminées, —
Syphons de lavoirs patentés. — Caisses é balayures de toutes grandeurs. — Spécia-
lité de Caisses d'emballage. — Ouvrage prompt et soigné. — Prix modérés. 17954-8

Téléphone 362. Se recommande, L» Lerch. rue du l'arc là.

Tournée Frédéric Achard
Casino-Théâtre de Chaux-de-Fonds

Bureau 8 heures. Rideau, 8 >/» h.
Jeudi S 8 Octobre 1909

Une Seule Représentation
extraordinaire

avec le concours de

I. Frédéric ACHARD
et

d'Artistes des premiers. Théâtres de Paris

iî îm
Comédie en 4 actes, de MM. de Gavallet.

de Fiers et Emmanuel Arène.

fi l'importinct de cet ou?rage , il sera représenté seul.
BOT Le spectacle commencera à

8 V» beures précises, 18538-2

Pour plus de détails , lire les affiches
OU p!uy, u„.  ̂ - - ¦¦ _i 

Billets à -l'avance chez M., 1WEDVE,
magasin de cigares et tabacs, au Casino.

Choncronte
à partir de 20 kg.; au plus bas prix du
jour. Hc-8111-Y 18655-1

Se recommande, E. Berger-Ualsiger
Berne.

HOTEL MATHEÏ-SPILLER
LES PLANCHETTES

Samedi soir

Sun! tripes
et XjJV^E'XlSr

suivi de

SOIRÉE FAMILIÈRE
18701-2 Se recommande

Terminages
Qui terminerait Roskote 19" et 21" ,

on fourni rait finissages et boites Haies.
, Faire offres de sui^e . avec conditions,

?
'ous chiffres B, N. 18575, au bureau de
IMPABTUL . 118575-2

/ ÂPDrBaliBS_rétPiM6BS
Une fabrique de pierres fines engage-

rait pour le visitage quelques jeunes filles
sortant des écoles. Rétribution immédiate .
— S'adresser fabrique Stammelbach A Go,
rue Combe-Gruerin. 18667-3


